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NOTRE PREUVE. 


quelques 


l’enseigne- 


au mur, le Free Press, tout en nous faisant 
Règlement XVIT prohibait 
du francais dans toute école ontarienne où où ne l'enseignait 
as lors de Îa Mais il à ac- 
eili par une fin de non-recevoir la quatrième question, se lisant 


ibilités, a admis que le 


promulgation de cette loi tyrannique. 


nue suit: 
‘4o—N'est-il pas vrai que le département d'éducation de la 
vince d’Ontario autorise dans eette province loyale par excellen- 
is d'enseignement de l'allemand, Ja langue de nos ennemis, la 
gue de ceux contre qui on nous prie d'aller combattre, que le 
‘ais, Jangue de la grande nation qui a fait de son corps un bou 
pour l'Angleterre, langue de deux millions d'habitants de ce 
, langue officielle au Canada ?’? 
‘We do not know, répond le Free Press, but we would be 
x greatly surprised to find that such was the case. La Liberté 
loes not offer a word of evidence in support of its insinuation, and, 
he meantime, we shall take the liberty of gonsidering it untrue, 
‘h, moreover, it has every appearance of being.’° 
Il ne sait Nous sommes bien prêts à l’admettre, Et 


s ne le blâmerions pes de prétexter la même exeuse pour nombre 


pers... 


auestions nationales. 
Nos preuves, les voici: 
‘In school sections where the French and GERMAN language 
ils, the trustees may, in addition to the course of study pres- 
{for public schools, require instruction to be given in Reading, 
Grammar, and Composition to such pupils as are DIRECTED BY 


FHEIR PARENTS OR GUARDIANS TO STUDY EITHER OF 


THESE LANGUAGES, and in all such cases the authorized text- 
ooks in French and GERMAN shall be used’ (Regulations 
‘ourse of study of the Publie Schools of the Province of Onta- 


, Toronto, 1911, page 9). 

C'est cette fameuse clause, communément dénommée Règlement 

XV, qui régit l’enseignement, plutôt régissait, l’enseignement du 
ançais et de l’'ALLEMAND dans les écoles publiques de Ja pro- 
vince d’Ontario. Elle vaut encore pour l’enseignement de l’'alle. 
mand, cer le Règlement XVII n’v touche aueunement. Elle est au- 
jourd'hui ce qu'elle était il y à cinq ans. L’Allemand d'Ontario a 
le droit, en 1916, d'enseigner sa langue dans la même mesure que 
nous y avions droit en 1911. Le Règlement XV ne vaut plus pour 
nous. C’est le Règlement XVII, proscripteur du français partout 
où il n’était pas enseigné lors de la promulgation de cette loi, qui 
nous régit, 

En deux mots, la situation est la suivante: 

Le Règlement XVII, qui n'a jamais été abrogé en ce qui con. 
cerne l’enseignement de l'allemand, permet l'enseignement de cette 
langue dans tous les arrondissements scolaires où l'allemand domine, 

Le Règlement XVII, abrogeant le Règlement XV en tant qu'il 
concernait la langue francaise, défend l'enseignement du français 
partout où il ne s'enteignait pas avant se promulgation, même si 
l'élément canadien-français représente plus de quatre-vingt pour 
cent, même s'il est cent pour cent de la population de l'arrondisse- 
ment scolaire en question. 

C’est clair: l’on refuse à la population francaise ce que ion 
iecorde à la population allemande. 

C’est au moins du ‘‘fair play’ britannique ! 

Nous attendons la réponse du Free Press. 


LE CAS THORNTON. 


Est-on justifiable, étant donné les statuts de l'Alliance Fran- 
use et la nature de cette société de propagande de ia langue fran- 
se dans les milieux anglais, de lui demander de retirer au mi- 
istre de l'éducation, M. Thornton, le titre de membre honoraire 
elle Jui conférait à sa première séance? Nous ne demandons 
point si l’on doit sommer pompeusement M, le président Osborne 
faire luimêiue pareille besogne, Tous ceux-là qui ont un peu 
on sens et d'éducation répondraient iminédiatement non. 
Le seul point à débattre c'est celui-ei: l'Alliance Française peut- 
retirer à M. Thornton da dignité qu'elle Jui conférait lors de sa 
remière séance ? 
Au risque de surprendre, peut-être de déplaire à nombre de 
os amis, à bon droit, comme nous d’ailleurs, profondément indi- 


la conduite du ministre de l'éducation vis-à-vis des écoles 


unés de 
rançaises de cette province et de la langue française au Canada, 
is n'hésitons pas à soutenir que l'Alliance Francaise dérogerait 
iement à ses statuts en accédant à la demande d'expulsion for 
nulée à la Jégère par un collaborateur quelconque de notre con- 
rère français de Winnipeg. L'acte du ministre de l'éducation est 
1 acte politique et comme tel échappe à la juridiction de l'Alliance 
lrancaise, Seul un acte d'hostilité contre l'Alliance Francaise, en 
int qu'Alliance Française, justifierait, nous n'hésitons pas à le 
dire, le retrait de l'honneur conféré au ministre de l'éducation. Un 

acte d’hostilité n’a pas encore été posé par le ministre d’éduca- 
tion, Jusqu'à ce qu'il le soit, nous soutiendrons que l'Alliance 
l'rancaise n'a aucunement le droit de retirer à l'honorable Thom 


son titre de membre honoraire, 
+ + + 


Si l'honorable Thornton avait un tantinet le sentiment des con- 
venances, il comprendrait l’illogisme de sa situation et aurait dès 
l2 présentation à la chambre de son projet de loi anti-lrançais, cessé 
d’être membre thonoraire de l'Alliance Française, Il a été trop 
rustre et trop muffle pour se rendre compte de cela, Et tout dé. 
montre qu'il est incurable. 


LA DERNIERE CLASSE 


Le récit de Daudet.—Aurons-nous, nous aussi, notre dernière classe 
de français dans l'Ontario? — La réponse nous appartient 


Le petit héros d’Alphonse Daudet est le prototype de imaint 
écoliers de chez nous. S'il a eu da tête un peu légère,'son coeur es 
demeuré excellent. Nous présumons que la dernière elasse du hou 
M. Hamel lui aura été infiniment profitable, tout comme: la lutte 
actuelle dans l'Ontario sera profitable et salutaire aux petits éco- 
liers de la province ontarienne. Ce ne sont pas ceux-là qui trahi- 
ront les intérêts sacrés de la race, pour obtenir un peu plus d'es- 
time... ou de mépris de la part de nos compatriotes d'autres natio- 
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DIEU ET MON DROIT 


nalités. .N'’ayons crainte, ceux-là sauront se tenir ‘‘dehout'’, pour 
leur plus grand bien et le nôtre. 

Ne serait-il pas souhaitable de voir nos instituteurs et institu- 
trices, religieux et laïques, commenter dans leurs classes Jes faits 
et gestes de nos petits patriotes de la province voisine ? Quel plus bel 
exemple de vaillance et de courage pouvons-nous jour présenter? 
Rien dans l’histoire d'aucun peuple ne nous semble plus digne d'’ad- 
miration et plus propre à stimuler notre fierté nationale, Si nos 
enfants peuvent se hausser à un tel degré d'’héroïsme, que ne pas 
espérer pour l'avenir de notre race? 

Les 400,000 petits écoliers du Québec auraient tout à gagner à 
connaître les péripéties de la lutte ontarienne, surtout celles où 
les enfants jouent un rôle, 

C’est une ‘‘ ?’ qui se fait actuellement dans l'Ontario. Les 
merveilleuses lecons qui s’y donnent sont pour tous, hommes, fem- 
mes et enfants. Donnons à chacun celle qui lui convient: à nos 
hommes de tous âges, présentons l'exemple des Canadiens français 
de l'Ontario, prêts à tous les sacrifices pour obtenir le respect de 
leur droit de perpétuer leurs traditions et leur langue; à nos fem- 
mes, montrons le rôle sublime que jouent les mères canadinnes-fran- 
çaises d'Ottawa, se condamnant à ‘‘monter Ja garde'' dans les 
écoles de la capitale pour pouvoir y faire instruire Jeurs enfants: 
enfin, à nos enfants, offrons le spectacle de cette troupe d’écoliers 


classe 


pas recevoir la visite d’un inspecteur 
] 


P 
il 


quittant les classes pour ne 
non reconnu -par l'autorité de leurs parents, se ralliant auprès € 
leurs maîtres et maîtresses et réclamant, auprès du maire d'Ottawa, 
le salaire de leurs chers professeurs. 

Tous ceux qui passent 
émus. 


Ce sont là de grandes et fières lecons! 
dans la Capitale fédérale en reviennent enthousiasmés et 
Enthousiasmés, conquis par le patriotisme si généreux des nôtres: 
émus, désolés des tracas et des souffrances qu'ils leur faut endurer 
Nos compatriotes espèrent cependant en des jours meilleurs. [ls 
croient que la population du Québee demeurera à leurs côtés jus- 
qu'à la fin et ils puisent dans cette croyance, la force de lutter, 
d'avancer chaque jour vers la victoire. 

Pour nous, qui sommes exempts de ces Juttes, rappelons-nou: 
cette parole de l’ambassadeur français, demandant l'assistance de 
l'Angleterre au début de Ja présente guerre : ‘Ne répétez pas ‘‘l'er- 
laisser écraser. Nous n’en survivrions pas. 

Ne commettons pas l'erreur d'abandonner nos frères et de les 
laisser écraser, Nous en survivrions pas. 

Prodiguons au contraire notre argent et 
C'est notre propre cause que nous défendons, 

M. Emile Girard, trésorier général de l'A, C, J. C. 160, vue 
Saint-Jacques, Montréal, et M. Onésime Chalifour, trésorier du 
comité régional québecois de l'A, C5, CC, 209, rne Saint-Jean, Qué- 
bee, continuent de recevoir les sonseriptions. 


notre dévouement 


LE COMITE. 


LA QUESTION D'EDUCATION. 


Ce qui se passe actuellement dans l'Ontario et au Manitoba 
au sujet de l’enseignement des langues dans nos écoles, ce que pen- 
sent et ce qu'’expriment sur ce sujet, dans des discours et dans les 
journaux quelques-uns de nos concitoyens imbns de préjugés, nous 


font craindre pour la Confédération dont nous voulons de tout 
coeur la paix et le progrès. 
En voyant comment on traite les Canadiens-français dans 


toutes les autres Provinces du Dominion, nous pensons tout natu- 
réellement aux Canadiens de langue ang'aise de la Province de 
[Québec et nous nous demandons comment ils y sont traités. 

La population de cette Province est presque entièrement fran- 
‘aise, presque entièrement catholique, Dans sa générosité, cette 
Province a 6t6 d’abord la première de toutes les Provinces à acecor- 
der des écoles séparées à la minorité. Puis, nulle part ailleurs, on 
peut trouver une loi scolaire plus juste, mieux dirigée, mieux équi- 
librée, plus soucieuse des droits et des désirs légitimes de la mino- 
rité. On y a toujours compris que pour le bien d’un pays, il faut 
l’hammonie entre les races qui l’habitent, il faut un patriotisme 
éclairé qui ne s'inspire que de justice et de fraternité, qui sache 
respecter les droits et les libertés de tous 

Avec une parfaite intelligence de l’état politique et religieux de 
la Province, on à établi une organisation scolaire qui manifeste un 
égal respeet pour les droits généreux de l’enseignement national et 
pour la liberté éducationnelle des divers groupes ethniques. 

L'enseignement du peuple a été avec raison soustrait aux in- 
fluences immédiates et variables des divers partis politiques. En 
tête de toute l’organisation scolaire, se trouve le Conseil de l’Ins 
truction publique dont le rôle est de faire les règlements des écoles. 
de choisir les professeurs, d'approuver les divres, de partager les 
octrois du gouvernement, ete. 

Ce Conseil est ecmposé de catholiques et de protestants. 
divisé en deux comités: l’un est formé de membres 
tinctes, nomme son président et son secrétaire. Tout ce qui eon- 
l’autre de membres protestants. Chaque comité n ses sessions dis. 
cerne les écoles catholiques romaines est de la juridiction exclusive 
du comité catholique; de même tout ce qui concerne particulière. 
ment l'instruction publique des protestants est de la juridiction 
exelusive du comité protestant. 

[ n’y a qu'à lire cette loi des écoles pour constater avec quel 
soin jaloux le législateur s’est efforcé de donner aux diverses déno- 
minations religieuses et nationales de la Province les garanties 
qu'elles désirent naturellement avoir pour ln conservation de leurs 
droits et de leurs privilèges, 

Un historien anglais qu’on ne soupeonnera pas de tendresse à 
l'égard de notre nationalité, M. Castell Hopkins, dist de ce système 
d'éducation: ‘Ce système est remarquable comme ayant été créé 
dans une Province dominée par une race francaise et une religion 
catholique et cependant concu et pratiqué avee une équité parfaite 
envers la minorité.’ 

Et un pasteur protestant, M. J.-W. Shaw, écrivait: ‘Les ca- 
tholiques de Québec, en matière d'instruction publique, nous trai- 
tent avec une générosité à laquelle je me plais à rendre hominage., 
Nous contrôlons nos taxes: nous avons une part généreuse aux #llo- 
cations de la Lôégislature: nous formons nous-mêmes nos institu. 
‘ours et nous faisons tous les règlements que nous voulons pour nos 
icoles.?? 

Et cette largeur d'esprit qui a présidé à la confection de la loi 
aes écoles actuellement en vigueur a toujours dirigé les hommes 
publics de la Province de Québec. C’est ce qu'exprimait, il y a 
plusieurs années, le Globe de Toronto en ces termes: ‘‘Ceux qui 
doutent que la population de la Province de Québec est exempte 
d'intolérance religieuse devraient étudier la manière dont la mino- 
rité protestante est traitée en ce qui concerne l'éducation. Les deux 


Il est 
catholiques, 


cent mille protestants de la Province ont neuf cent seize écoles élé- 
mentaires soutenues par le Gouvernement et sous le contrôle du 
Comité protestant de l'Instruction publique.’ 

“En outre, il y a une subvention annuelle aux High Schools, 
aux écoles modèles, aux académies et aux collèges protestants. 11 
y a huit inspecteurs protestants nommés par le Comité et payés par 
le Gouvernement. De fait les protestants de la Province recoivent 
beaucoup plus que leur part des deniers affectés à l'instruction pu- 
blique, si l’on prend leur nombre comme point de comparaison.’ 

Et déjà en 1862, le Leader de Toronto écrivait: ‘‘Si tous les 
peuples étaient si peu entachés de bigoterie que le sont les Cana- 
diens-français, l'énorme quantité de fanatisme religieux qui existe 
Cet état ne prend 
pas sa source dans l'indifférence religieuse; car il n'y a guère de 
nation plus portée à la véritable dévotion que ne l’est le C'anadien- 
français.’ 

Cette largeur d'esprit, il l'avait aussi remarqué, durant son sé- 
jour au Canada, le plus distigué des Gouverneurs que l'Angleterre 
nous ait envoyé; aussi dans un banquet qu'on lui avait offert à 
Londres, Lord Dufferin disait: ‘Au Canada, la race française a 
appris à la perfection la REGLE D'OR de la modération et elle 
arrive aux résultats les plus excellents par la pratique des conces- 
sions nécessaires. Je tiens à affirmer le plus fortement possible 
l’habileté et l'intelligence extraordinaires dont a toujours fait preu- 
ve la partie française des sujets de Sa Majesté la Reine... On 
peut dire que le commencement de tous les privilèges eonstitution- 
uels dont la colonie jouit à cette heure, c’est à elle, c'est à cette 
partie française que l'Angleterre le doit.’ 

Le Marquis de Lorne partageait absolument les vues de Lord 
Dufferin et souvent il les a publiquement exprimées. En arrivant 
à Québec, il n’a pas voulu rompre avee la chaîne des traditions. 
Recevant l'adresse de bienvenue du Maire, il saisit cette occasion 
pour faire avec tact l'éloge de la langue française : ‘‘J'exprime mes 
sentiments, dit-il, dans ce beau langage qui, dans tant de pays et 
durant tant de siècles, fut regardé comme le type de l'expression 
ecneise, nette, et le plus habile interprète de l'esprit et de 1s 
pensée humaine." 

C'est cette langue, la langue de Corneille et de 
Bossuet de Molière, la 
dons tous les pays de l’Europe, c’est cette langue que nous voulons 
faire apprendre à nos enfants. Nous la regardons comme la part 
la plus précieuse, après notre religion, de notre ‘histoire, celle de 
Jacques Cartier, de Champlain, de Maisonneuve, de La Salle, de La 
Vérandrye. Les découvreurs, les explorateurs, les 
l'ont fait entendre dès le dix-septième siècle dans les contrées les 
plus reculées du Continent, depuis les rivages du üabrador jus- 
qu'aux Montagnes Rocheuses, des glaces du Pôle ad, rives partu- 
mées du Golfe du Mexique. 

Nous croyons avoir le droit d'exiger qu'on permette à nos en- 
fants de l'apprendre cette langue et nous voulons assez leur bien 
pour admettre qu'ils doivent aussi apprendre i 


dans le monde serait considérablement diminué 


Racine, de 


langue de la diplomatie et de la noblesse 


missionnaires 


l'anglais. Pourquoi 
ne parleraient-ils pas les langues des deux plus nobles nations de 
l'Europe? Cela leur serait d’un immense avantage même au point 
de vue du développement intellectuel: car là où double est la peine, 
double aussi est la récompense. 

Ce qui nous attriste profondément, c'est qu'il y a de 


yeux sur la délica- 


nos con- 
citoyens qui oublient le passé, qui ferment les 


riotes sont traités dans la Province 


tesse avec laquelle leurs compa 
de Québec et qui seraient prêts à nous regarder comme des étran- 


gers dans ce pays. [ls nous rappellent ce député qui, en 1849, osa 
lancer contre nous, en plein parlement, cette épithète d'étrangers. 


l'outrage et 


Lafontaine, alors premier ministre, bondit sous 
S’écria: ‘Quoi! les Canadiens-français, des étrangers sur leur terre 
natale! C'est une insulte. L'honorable député qui se fait gloire 
d’être un Canadien d’origine, le serait-il si les Canadiens-franeais, 
lors de Ta guerre de l'fndépendance américaine, n'avaient pas, par 
feur valeur et leur dévouement, conservé le Canada à l'Angleterre 
Si ce n'eut été du courage des Canadiens en 1775 et 1812, le Canade 
ferait aujourd’hui partie de la Confédération américaine et l’hono 
rable député ne serait pas iei pour jouer le rôle qu'il y joue.’ 

Qu'on sache done, qu’on n'oublie done pas que nous avons 
combattu pour l'Angleterre eontre le peuple jeune et prospère qui 
nous présentait le drapeau étoilé et nous promettait la liberté et 
l'indépendance, 

Qu'on se rappelle done ve que nous avons fait, qu'on regarde 
done ce que nous faisons encore dans la Province de Québec et on 
nous traitera avec plus de justice dans les autres Provinces. 

Alors nous nous unirons sans nous assimiler: nous vivrons côte 
à côte dans l’hammonie; nous travaillerons ensemble avec une loua- 
ble émulation à développer les ressources du pays, à préserver in- 
tact le pacte de la Confédération, à préparer tout ce que l'avenir 
a de possible pour nous et à faire du Canadn le pays le plus libre 
dans le sens le plus large et Je plus chrétien. 


A DROITE ET A GAUCHE 


Un prisonnier nègre à Adams, 
Tenn., vient de mourir pour avoit 
mangé trop de savon, Les goûts 
ne se discutent pas. 


Ca coûte actuellement au Cana- 
da douze millions de piastres par 
mois pour y anaintenir les 120,000 
hommes qui s'y entraînent. 

C’est plutôt salé comme note. 


L e e 

“La plupart des Russes ins- 
truits parlent le francais avec ai- 
sance?”, dit M. P.-G. Degagné, re- 
venu récemment de Russie, 

Les gens instruits parlent le 
français avec aisance. Combien 
parlent l'anglais? Au Free Press 


de répondre. 
4 * * 


LL * Li 


Quand le Free Press «déclare 
que la partisannerie politique pa- 
ralyse ses actions, nous sommes 
prêts, pour une fois, à admettre 
qu'il a raison. 

Onze fils de pasteurs protestants 
se sont enrôlés dans le 203me ba- 
taillon. 

Attendez, ça ne sera pas long 
qu’une bonne feuille orangiste va 
nous faire le reproche que nos cu- 
rés n’ont point üe tils s’enrôlant. 

LL] æ LA 

‘‘Le Herald (journal anglais de 
Montréal) publiait, ces jours der- 
niers, une earicature qui en dit 
long sur l'esprit, ou plutôt sur la 
fatuité qui règne dans l'élément 
anglais au Canada, L'image re- 
présentait au premier plan l'aigle 
prussien anis en eharpie, à la pre- 
mière bataille de Verdun, par les 
ergots meurtriers du coq gaulois. 
De fait, c’est bien ce qui a eu lieu. 


Li L1 Li 
Le gouvernement prend, dit-on, 
les premières anesures nécessaires 
à la mise en vigueur de sa loi 
d’instruetion obligutoire, S'il a 
autant de succès que le gouverne. 
ment ontarien qui depuis deux 
mois voit cinq inille enfants me 
point fréquenter les écoles à Otta. 
wa, ‘en dépit de sa loi d'instrue 
tion obligatoire, ca va être joli. 
L] LI we 
Les troupes américaines n’ont 
pas encore fait prisonnier le ban. 
dit Villa. Seulement, d'après les 
dépêches américaines, Villa s'est 
par trois fois payé le plaisir de 
mourir, 


LTÉE 
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Mais sur le fond du tableau se des- 
sinait l’mubre kolossale du boule- 
dogue anglais avec, en substance, 
cette légende: ‘‘Qu'aurait-ce été 
si le bouledogue y avait été...’ 

Il se trouve que le bouledogue 
n'y est pas très souvent, quand il 
y a du poil, et qu'il se fait rosser 


aussi souvent qu'à... son tour. 
Que voulez-vous? on est British 


où non. Depuis le commencement, 
de la guerre, ea été la politique de 
diminuer l'éclat des victoires fran. 
caises et de magnifier les glorieu- 
ses félures (failures) des troupes 
anglaises’”.—-Le Progrès du Golfe, 

Assurément notre confrère du 
bas du fleuve ne lit pas nos quoti- 
diens. S'il le faisait, il ne trouve- 
rait rien à redire à la caricature 
du Herald. Il aurait vu le Free 
Press damer le pion au Herald et 
nous apprendre que ‘‘les Alle- 
mands avancent excepté là où ré- 


sistent les Anglais’ ou encore 
que ‘‘depuis la conquête d’une 
partie de l'Alsace par les Fran. 


çais, l’on n’y parle 
glais et français”? 
Ca ne lui demanderait que très 
peu de son temps pour constater 
que nos Anglais sont aussi fats, si- 
non plus, que ceux de Montréa), 


plus qu’'ar- 


* “ 


La présence moyenne dans les 
ville de Québee est de 
Sal pour cent, 

Nous savons plus d'une ville, 
vivant sous le régime de l’instruc- 
tion obligatoire, qui ne peut se 
vanter d’un pareil résultat. 


] 1 
écoles de la 


Le 206me bataillon de Montréal, 
qui ira combattre les Allemands, 
recevait dernièrement des rasoirs 
‘made in Germany’ et nombre 
d’autres objets aussi ‘‘made in 
Germany’? 

Hio! hip! le patriotisme ! 

+ 2] C2 
‘Vous nous lâchez...’’ 

Dans un article à la English 
Review, livraison de février der. 
nier, M. Seton-Watson raconte 
que, le 29 octobre 1915, le général 
Joffre se rendit à Londres afin 
d'amener le gouvernement an- 
glais à participer à l'expédition de 
Salonique, promise à la Serbie, 
‘‘A son arrivée, Sir Edward Grey, 
jetant aux quatre vents toutes 
ses promesses publiques à la Ser- 
bie, tenta d'amener le g'énéralissi. 
me français à retraiter complète. 
ment de Salonique et à abandon- 
ner les Serbes à leur sort. Le gé. 
néral Joffre répondit par ce mot 
désormais historique: ‘‘VOUS 
NOUS LACHEZ SUR LE CHAMP 
DE BATAILLE’. On sait, que 
finalement, Joffre remporta son 
point et que les Anglais se décidè. 
à prendre part à l’exipédition de 
Salonique.?? Le Devoir, 

Nous parions qu'aucun de nos 
quotidiens ne reproduira ces pa- 


roles de M. Seton-Watson. 
. 


{C’est une pauvre consolation 
pour les Français, écrit Sir Joseph 
Pope, ancien secrétaire privé de 
Sir John Macdonald, que de s$se 
faire dive que l’oppresseur aurait 
pu employer des moyens plus ri- 
goureux que ceux qu'il a adoptés, 
qu'il s’est contenté comme  préli- 
minaire à une action plus rigou- 
reuse, d’enchaîner i2s professeurs 
eanadiens-français. 4’objectif ulti- 
me est évident, il est avoué. C’est 
une tentative d’écraser la langue 
francaise dans cette province — 
politique que réprouvaient égale. 
ment Macdonald et Blake et con- 
tre laquelle on proteste aujour. 
d’hui — politique dont Blake de- 
tmandait avee une belle ironie: 
Croyez-vous réellement qu’elle 
prévaudra ?’ 

Cela n’empéchera pas le Free 
Press de répéter après l'honorable 
l'erguson que le Règlement XVII 
fait la part très large au francais. 

é L2 L] 

‘Le jeune homme ou la jeune 
fille bilingue commence la vie avec 
un avantage de la plus haute im- 
portance.”' — Free Press d’Otta- 
Wa. 

. + ee 
‘Nous avons toujours été, écrit 


le Montreal Daily Star, de ceux 
qui condamnent cette stupide 


guerre de l'Ontario contre les éco- 
les françaises ?” 
L2 L1 * 

La ville de Lévis, Québec, réela- 
me qu'on s'adresse à elle en fran. 
çais. Elle en a assez de l’anglais: 
très bien. Nous sonimes chez nous 
au Canada. 

. ee 


Que vaut l'enseignement du 
francais dans les écoles secondai- 
res de cette province? 
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gies par les efforts des bras ressés par les premières brises du 


mains et des jambes. Croy 
qu'il comptera Île d’ac- 
eroes, de déchirures que subiront 
les bas, da culotte et le gilet? Bien “La branche de lilas, eombien? 
sûrement 1on ; le moindre!fit-elle en la prenant. 

de ses soucis et il n’entrevoit méê-| — Dix francs, 
me pas la possibilité d'une répri- Dix francs 
mande on d’une correction, 


printemps. 
Avec hésitation, la femme 
vrit la porte de la ruarchande, 


nombre 


c’est 


! s’'Ceria l’ouvrière 


but est atteint et la dépense d’unfies fleurs qu'elle tenait. 
peu de vitalité le récompense am Une lamue s’échappa de WA 
plement de ses efforts et de l'état! yeux, une de ces larmes isolées et 


lamentable de ses vêtements. “ontenues qui brûülent les paupiè. | 


A res 
Aussi la question se pose | 
doit-on laisser un enfant grimper | 


-ellé : ‘ : £ 
ec . ‘Mon pauvre petit garcon! s'é. 


erin l’ouvrière, [Il était né pen- 
au le lui défendre? 11 me se mble | ant que les lilas étaient en fleurs 
que si l’on désire avoir un enfant Et il partira pour toujours sans! 


fort, vigoureux, il est absolument 
nécessaire que le développement | 
physique se fasse par les exercices 
du corps proportionnés à son âge 
Marcher, cour, crier et sauter 
sont d'excellents moyens de déve 


une branche dans les bras. 
-Vous avez perdu votre 

fant? dit la ouarehande émue, 
Alors, elle prit non plus une 


en 


en emplit de tablier de la malheu- 


loppement, mais il lui faut uusSi | reuse mère, et repoussant la pièce 
des exercices plus violents où ses de monnaie que eelle-ei Lui offr ait : 

) museles puissent se mettre ent «411 ne sera pas dit que j'ai fait 
plein mouvement. La marehe, payer le dernier lit de votre en-| 
auand elle n'est pas exagérée fant 


produit un effet salutaire, Courir 


ré uv « Ac DD — — 
modéréuent avec un repos après 
chaque course, sauter sans tro 
pag : * Anh + DE LA MODE 
. d'efforts. crier est un besoin de 
. Ja nature chez l'enfant, et il faut rs 


le laisser l'aire du moment que les] Le inanteau ajusté est du der- 
eris ne dépassent pas les bornes|nier genre avec son eollet et son 
de da modération, Mais ajoutez 4 [col en entonnoir, La tombée en go: 
tout ceci l'escalade de la clôture }dets du manteau à partir des han. 
et vous aurez là le couronnement !ches est à noter. Le drap de da- 
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Son|qui laissa tomber sur le comptoir | 


branche, mais une touffe de lilas, | 


|mélangé, ajoutez ja onoutarde, le 


ou-|SUCTE, le lait et les oeufs bien bat- 
[tus. Brassez douce ment avec le vi- 


Inaigre jusqu'à ce qu'il bout. Cou- | 
 pez le chou bien fin, 
de poivre et sel, mettez dans 
sauce et laissez jeter un bouillon. 


Quand c'est froid, servez. 
L [2 : 


an 
i 


Homard à la crème 


lngrédients : 1 tasse de crème ; 
tasse de homard; 1 oeuf; 2 cuille- 
lrées à soupe de beurre; 1 cuille- 
rée à soupe de farine; 1 pincée de 
hnoutarde ; sel et poivre. 

Préparation : l'aites chauffer la 
crème, quand elle est chaude, 
ajoutez le beurre et la farine, dé- 
faites en crème et brussez jusqu'à 
ce que éela soit bien lié ensemble, 
Ajoutez le homard coupé en pe. 
tits morceaux et laissez jeter un 


bouillon, mettez l'oeuf bien battu, 
Assaisonnez avec sel, poivre et 
[moutarde, Quand c'est bien cuit, 
versez sur des biscuits ou des 
| toast, 

e + … 

Biscuits 
| Ingrédients: 1 tusse de sucre; 


1e . de beurre ; 2 oeufs; essen- 
lee ; 4 cuillerées à soupe de lait ; 2 
tasses de farine; 2 cuillerées à 
soupe «le poudre à pâte. 
Préparation: Mélangez ensem- 
ble le sucre et le beurre. À 


les oeufs bien baitus puis. 


43 


assaisonnez | 


Lesthétique aueune prénondérance, 


1 août créateur, 


outez Eu 
SE PAL et assassin, c'est 


ei 


sans pareille, à en juger par leurs 
vilaines faces grimacantes et mal- 


‘honnêtes, dessinées par Raemae- 
kers,. 
Le Maitre délégué, au concert 


berlinois de l'élégance, se rend 
compte que ses compatriotes n'ont 


eu jusqu'ici dans la mode et son 


et qu'ils n’ont témoigné d'aucun 


Les Allemandes copiaient de vi- 
lains nrodèles de chez eux: elles 


légance disparaitre de la manière 


d'idées tragiques. Hs l'attendent 
sans la désirer, Plus que jamais ils 
apprécient le charme et la 
eeur des choses féminines, pourvu 
qu'elles soient dépouillées de mmiè- 
vrerie et de pose, Ils ont pris con- 
tact avec la vie, 
nature, sans artilice, face à face 
avec la anort et les nécessités pre 


se copiaient entre elles, serviles et{mières, le froid, la faim et le dan- 


rualadroites, 

Désormais, 
leur imagination : 
kaiser, Espérons qu'elles varie- 
vont les toilettes selon leur taïile, 
leur couleur de cheveux et de 
teint, A quels résultats arriveront- 
elles? C'est ve que l'avenir nous 
montrera. 

Elles banniront certainement 
nos fragilités francaises, car elles 
sont pratiques jusqu'à l'amour de 
la laideur et de la disgrâce. Elles 
nous traitaient de frivoles, ai 
[leurs maris ou leurs frères qui ve- 
naient à Paris pour affaires et vi- 
laient plaisirs ne se sont-ils pas 
jetés sur tous les menus objets de 
la toilette féminine? Partout où 
ils ont passé, les soldats du kaiser | 
ont volé le linge de maison et de 
corps et l'ont expédié en Allema- 
Dans ce pays, on peut être 


PAL CRETE 


À 


elles se livreront à |trempées qu'ils voudront re 
c'est l'ordre dultrer désommais. 


ger, Et ce sont des âines bien 


américaine 
certaines 
mais les 


elles- 


l'élégance 

peut leur plaire par 
grâces libres et souples, 
vicilles races se doivent à 

mêmes d'enseigner aux plus 
nes ce qu'elles ont appris dans le 
cours des siècles au prix de eus 
larmes, de leur sang ou de léür la- 
beur, Notre passé, riche de gloire 
et d’ans, ainsi que notre histoire 
alourdie encore du poids de cette 
guerre fantastique, nous ont for- 
mé une ue plus expérimentée et 


Tavtoe 
Certes, 


{plus mûrie, C'est nous qui tenons 


ile flambeau lumineux de l’art et 


| de la vie devant toutes les civilisa. 


tions, et nous ne le céderons ja. 
mais tant que la France idéale vi. 


vra, 
| Marguerite Reuhoger. # 


subis ns 


VS 


dou- | 


la vraie vie de la! 


neon- | 


française, ls sont bien plus dans 
[leur naturel que nous en ce mo- 
ment. La nnort ne leur inspire pas| 
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AVANT LE MARIAGE 


C’est une grosse affaire que de 
marier. Pour bien des gens, le 
ariage ressemble fort aux galè. 
perpétuité: on se désole de 
voir ainsi lié à jamais, on s’ar- 
che les cheveux (mutuellement) 
in voudrait revenir sur le oui fa- 
let le remplacer par un immen- 
e non.. Peine perdue! c’est pour 
ute la vie, Done, avant de con- 
racter mariage, réfléchissons et 
pesons bien le pour et le eontre, 
fin de ne pas nous embarquer, 
comme tant d’autres, dans une 
mauvaise affaire. 
Ces réflexions salutaires seront 
ne médecine préventive, capable 
d'empêcher bien des accidents : el. 
les doivent porter sur trois graves 
questions: lo Me marierai-je ? 20 
20 An qui me maricrai-je? 30 
Une fois mon choix fait, comment 
» préparerai-je au mariage ? 
Premier doute : Me marierai-je? 
[ ne faut pas se le dissimuler, 
‘état du mariage est ordinaire. 
ment beaueoup plus difficile, beau. 
| coup plus pénible que le célibat. 
| Jusque là, on n’a guère été res. 
| able que de ses propres actes, 
et personne n’a dû partager ave“ 
nous le fardeau de nos peines, de 
nos mécomptes et même de nos 
fautes. Une fois qu’on est marié, 
cette responsabilité s'étend à un 
mari où à une femme qui trouve 
habituellement le dit fardeau fort 
peu supportable. En outre, il est 
difficile de trouver sur la terre 
une perfection de mari, une per 
fection de femme: l'éducation a 
été différente, Îles idées ne sont 
pas les mêmes; l'un aime le vinai. 
gre, l’autre préfère l'huile: et il 
résulte de tout cela des chocs, des 
lavmes, et quelquefois même an- 
tre chose. Garcon, fille, on était à 
son aise, parce que le budget était 
simple; marié, mariée, on a plus 
de dépenses t£ guère plus de re. 
cettes, et le budget est si bien 
composé qu’on ne sait vraiment 
mettre Îles deux 


plus comment 
bouts ensemble, 
ref, l'État de mariage est-diffi- 
eile : il comporte de œrands de- 
voirs et il apporte de lourdes char- 
ges; c’est un joug, dont on ne 
peut plus s'affranchir, une fois 
qu'on s’y est soumis : il faut done 
longuement réfléchir avant de se 
décider à l’accepter; il y va du 
bonheur et quelquefois du salut. 

A cette question: Me marierai- 
je? si j'ai eu la simplicité de ré- 
pondre affimativement, que dois- 
je faire? Avec qui me maricrai-je ? 

Avec qui me marierai-je?—Oh ! 
la grosse affaire! Choisir ‘un mari, 
choisir une femme ! Quelle quine à 
la loterie! Si à la loterie on ga- 
gnait toujours le gros lot, si on 
était toujours sûr d'attraper le nu- 
méro gagnant, la loterie serait une 
chose charmante; hélas! elle est 
si peu charmante que presque tout 
le monde s’y ruine bel et bien. 
Dans cette loterie humaine qu'on 
mariage, on perl pres- 
que toujours, et ceux qui tirent le 
bon numéro sont presque des phé- 
Pourquoi cela? Parec 
que d'ordinaire on choisit à la l6- 
gère l'homme ou Ja femme à qui 
l’on doit unir sa destinée pour 
toujours. 

Afin de bien choisir, il faut exa. 
miner sérieusement la personne, 
la famille, 

La personne, Cette jeune fille 
est-elle capable de me rendre heu- 
reux?  Est-lle bonne, douce, dé- 
vouée? fst-dlle solidement cehré- 
tienne? Est-ce une femme de de- 
voir et de conscience? Est-elle 14. 
borieuse, active, intelligente, bien 
élevée? A-t-elle des goûts simples 
et modestes ? Actelle autre chose 
que cette petite amabilité de jeu- 
nesse, cette humeur rieuse qui sé- 
duit au premier abord, mais qui 
n'est après tout que de la mousse 
de vin de Champagne ? Que de dés- 
illusions suivent de près le maria- 
ge lorsqu'un homme, avant de eon- 
elure, ne s’est pas posé gravement 
et sérieusement toutes ces ques- 
tions-là ! Le plus souvent il en est 
cependant ainsi: il n’a ehoisi sa 
fenune qu'à la nine; parce qu'il 
la trouvait avenanate, il l’a crue 
parfaite... hélas! au’est devenue 
cette perfection? Il se trouve at- 
telé, et pour toujours, à un carac- 
{ère acariätre, emporté, grognon, 
à une petite tête folle, qui ne rêve 
que de plaisir et la toilette, on 
bien à une sotte qui le rend très 
malheureux, — Il n'en est pas au- 
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trement des maris, les homines n° 
valant pas mieux que les femmes. 
Une pauvre fille consent à épouser 
un prétendant uniquement parce 
qu'il a des moustaches et une bar- 
biche bien peignées, parce qu'il 
jase agréablement, parce qu'il est 
bien tourné, ete... Est-il chré- 
tien? Remplit-il ceonsciencieuse- 
ment ses devoirs religieux, seule 
garantie solide de l'accomplisse- 
ment de tous les autres devoirs? 
Est-il bon fils? Ses moeurs sont- 
elles pures et honorables? Son 
passé peut-il garantir l'avenir? La 
petite étourdie saute à pieds 
joints par-dessus toutes ces ques- 
tions, par-dessus la corde qui doit 
l’étrangler un jour. Mais, lui dit- 
on, il est protestant! — Cela ne 
fait rien: je le convertirai, — Mais 
il vit éloigné des sacrements, et il 
n’a aueune religon! Bah! avee 
le mariage, cela changera. — Mais 
il a fait parler de lui: il a eu des 
aventures! — Il n’en aura plus. 
— Mais il a dissipé une partie de 
son avoir! Avec moi, il se cor- 
risera, — Mais il est violent, pa- 
resseux, difficile à vivre! — Lais 
sez-moi tranquille; il me plaît, je 
peux l’épouser.. Va done, pauvr 
folle ; dans un an ou deux, tu m’en 
diras des nouvelles. 

La famille, Quand on se marie, 
on adopte bon gré mal gré la fa- 
mille de sa femme, la famille de 
son mari, lei encore, il faut y re- 
garder de près, Il faut voir si cet- 
te famille est honorable, si elle est 
chrétienne et capable de nous ai- 
der à marcher dans la voie droite, 
Trop souvent un brillant vernis 
recouvre un mauvais tableau : exa- 
minons, prenons des renscigne- 
ments sûrs, allons au fond des 
choses; ct, pour rien au monde, 
n’entrons dans une famille tarée, 
vicieuse, dont le frottement ne 
pourrait qu'empoisonner notre 
vie, altérer notre conscience ou 
notre honneur, ou du moins notre 
réputation, Il y a des gens qui ne 
se marient qu'en vue du beau- 
père dont la position sociale ou 
l'influence pourra les faire avan- 
cer dans leur carrière où dans les 
affaires. C’est le beau-père alors 
qu'on devrait épouser, et non ‘la 
fille. 

Troisième question: Je veux me 
mariep:; j'ai choisi mon adversai- 
re ; que me reste-t-il à faire avant 
de prononcer le ‘oui’ irrévocable? 
— Me préparer! La préparation 
religieuse, est d'une très grande 
importance, puisqu'il s’agit de re- 
cevoir un sacrement, et de le rece- 
voir dignement. Une ou deux se- 
maines avant le jour fixé, il faut 
aller se confesser, afin de se pré: 
parer à recevoir l’absolution la 
veille du mariage. Si l’on osait se 
présenter au pied des autels sans 
avoir recu cette absolution sacrée, 
on comunettrait un sucrilège, fout 
aussi grave, tout aussi funeste qui 
le sacrilège d’une mauvaise pre- 
mière communion, Une excellente 
pratique que l’on en saurait trop 
recommander aux fidèles qui se 
préparent à contracter mariage, 
c'est de communier ensemble, le 
futur à côté de la future, la veille 
du jour redoutable, 

Tels sont les apprêts du sacri- 
fice. Telles sont des trois phases 
par lesquelles doit passer tout en- 
fant d'Israël qui aspire à la terre 
promise. 


Le jour du mariage 

Le grand jour est done arrivé. 
Israël est au bord du Jourdain 
matrimonial, .. On sait que Jour 
dain, en hébreu, signifie le fleuve 
de l’Eden, Île fleuve du bonheur. 
Quel bon augure! Malheureuse- 
ment des Philistins sont sur l'autre 
rive... 

Le anarié et la mariée se font 
aussi beaux que possible; toutes 
les anariées sont charmantes; un 
usage iminémorial le proclame 
hautement; et tous les mariés sont 
très-bien. Tout est rose ce jour-là! 
On se rend à l’église, non pour re- 
cevoir une siniple bénédiction, 
comme quelques-uns semblent ie 
croire, mais pour contracter maä- 
riage en face de l'Eglise et de son 
ministre, 

Il est d'usage d'entendre la mes- 
se quand on se marie: cette mess3 
suit immédiatement la cérémonie 
du mariage, laquelle est très sim 
ple: le curé, ou son délégué, #e 
tourne vers les deux futurs, aui 
sont agenouillés au pied de l’au- 
tel, de mari à droite, la feunne à 
gauche, Après une courte exhoria- 
tion destinée à les préparer immé- 
diatement à bien recevoir le sa re- 
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LA LIBERTE 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LA QUESTION ROMAINE 


Trois solutions possibles t 


D'abord celle de 1862, c'est-à-dire celle que souscrivit l’assembiée des évêques 
réunis à Rome pour la grande canonisation des Martyrs du Japon. En vertu 
du principe non remittitur paccatum nisi restituatur ablatum, les évêques, 
au nombre de plus de 400, remirent à Pie IX une adresse dans laquelle ils reven 
diquaient éncrgiquement les territoires que la révolution avuit arrachés au 
Saint-Siège. Ce serait la reprise totale des anciens Etats pontificaux, qui 
fractionnaient l'Italie en deux parties inégales, prenaient les Romagnes, 
descendaient sur Tes Marches et ensuite par une ligne droite se reliaient jus- 
qu'à Rome et sa province, Je crois qu'il ne faut plus parler de cette solu- 
tion radicale, non point parce qu'elle est radicale, mais parce qu'après 45 
ans d'occupation, l'Italie est devenue un facteur politique que personne ne 
voudra plus briser, Ce serait d'ailleurs un sacrifice auquel ne consentirait 
pas l'Italie qui se trouverait par le fait coupée en deux. 

Une deuxième solution serait la remise en vigueur de l’état de choses 
après 1860, c’est-à-dire la reprise de Rome et de la province romaine consti- 
tuées telles qu’elles étaient de 1861 à 1S70. Cette solution n'’offrirait pas, 
au point de vue politique, les difficultés de la précédente. L'Italie ne serait 
plus coupée en deux, elle pourrait se développer librement au point de vue 
économique et t l’enclave pontificale, pas plus que celle de San Marino, ne gê- 
nerait en rien son administration. 

Mais si cette solution serait acceptable pour l'Italie, je ne crois pas 
qu’elle le soit aussi facilement pour le pape. On a publié en 1885 à Marseille 
une brochure intitulée La question romaine au point de vue financier. Cette 
étude d’un anonyme au reste très profondément versé dans les choses romai- 
nes, nous établit que le plus mauvais cadeau à faire au pape serait de lui 
rendre purement et simplement la ville de Rome. 

Supposons un instant que l'Italie rende au pape Rome et la province 
romaine, 

N'oublions pas qu'en 1871, 
25 anillions. ; 

Pie IX y avait subvenu pendant dix ans par la charité des fidèles. Mais 
ee n'est là qu’un moyen extraordinaire et non da résultante d’une situation 
normale, Si le pape redevenait maître de Rome, tous les étrangers, e’est- 
à-dire tous des Italiens non romains que le séjour de Ja capitale avait attirés 
puis fixés à Rome, s’emipresseraient de s’en aller, et ce n’est point exagérer 
que d'évaluer à 150,000 le nombre des personnes qui quitteraient ainsi Rome 
pour suivre la cour et les grandes administrations de l’état dont elles dépen- 
dent. Ce chiffre serait mênre bien au-dessous de da réalité si nous prenions 
toutes les grandes administrations qui ont leur siège à Rome et qui, forcé- 
ment, seraient obligés d'aller ailleurs. 


cette province était annuellement passive de 


Il s'en suivrait une dépression éeonomique dans Rome telle que bien 
des entreprises privées basées sur une population de 660,000 habitants, qui 
s’aceroit chaque année de dix à quinze mille unités, seraient obligés de faire 
faillite. Le gaz, les eaux, les tramways, pour ne citer que trois des plus 
grosses entreprises, ne pourraient plus marcher, et ee ne serait pas les pèle- 
rins qui viendraient combler le déficit. En plus, il v à les gros travaux faits 

Rome. 


Laissons de côté les quais du Tibre, qui sont une entreprise du gouver- 
nement. * sit 


Le plan régulateur de la ville de Rome à coûté plus de 400 millions dont 
il faudrait payer annuellement les intérêts, et je doute que le gouvernement 
italien qui aurait abandonné Rome voudrait en continuer la garantie. La 
ville de Rome se trouverait dans l'impossibilité de boucler son budget, de 
servir les intérêts de ses dettes ct même d'assurer les services essentiels de 
sa vie municipal. Ce serait done la ruine complète. Seuls les loyers seraient 
à bon marché, paree qu'ils ne trouveraient plus preneurs. Et je ne parle pas 
de l'intérêt des services de la dette publique que naturellement le gouverne- 
ment devrait assurer pour une part proportionnelle et qui viendrait aug- 
menter le total du déficit. Il était, répétons-le, de 25 millions en 1871. 

A œuel chiffre se monterait-il en 1916? 


C'est pour ce motif qu'il faut encore écarter cette solution, à moins 
que l'Italie ne voulût pas seulement céder Rome et sa province, majs conti- 
puer sa guarantie sur la dette et pourvoir au déficit des finances municipales 
et politiques. 


Il existe une troisième solution, Celle-la est possible, facile même. Hlle 
ne touche aueun intérêt matériel acquis, n’enlève à l'Italie rien de ce qu'elle 
a pris et cependänt pourvoit d’une manière équivalente à a liberté et à 
l'indépendance du Saint-Siège. Dieu veut que son vicaire soit libre et in- 
dépendant, mais il peut varier les modes qui assurent cette liberté et cette 
indépendance. Pendant des siècles ce mode a été la constitution d’un do- 
main temporel, dont le dernier lambeau a été arraché au pape par la révo- 
lution en 1870, Mais il y en a évidemment d’autres.\ L'Italie le sait si bien 
qu'en 1871 elle à fait la loi des garanties. C'est une loi spéciale, qui n’est 
pas, selon les juristes italiens, comme les autres lois du royaume, mais bien 
une loi fondamentale de l'Etat. Celui-ci se serait en quelque sorte lié les 


mains, s’interdisant d'aller plus loin et de briser le pacte qu'il signait. L'acte 
porte la signature de Vietor-Emimanuel et celle de tous ses ministres. Cette 


loi prétend régler les garanties du chef de l'Eglise et d’aïlleurs en porte le 
nom. — Je ne veux point faire d'examen de cette loi des garanties, cela 
m'entraînerait trop loin. Il me suffit de savoir que le Souverain Pontife 
n’a point voulu l’accepter, et ce refus semble bien prouver que la loi ne 
garantit ni l’indépenklanee ni la liberté du Saint-Siège, Depuis 1871 on a 
véeu là-dessus, c’est-à-dire sur un contrat proposé et non accepté. 


Ca n'est pas une solutiou. Je dois dire que jusqu’à présent l'Italie a 
exécuté loyalement les conditions de ce pacte unilatéral. Il y a bien eu des 
moments de erise, des périodes où le gouvernement italien boudait un peu. 
Mais l'Italien est très souple et bientôt le nuage — je ne dis point l'orage 
— se dissipait et les relations seprenaient comme par le passé, Quirinal et 
Vatiean ne cherchaient point querelle, bien mieux, dans les questions de 
détail, on s’arrangeait pour que personne n'eut à souffrir, — Mais ces qua- 
rante-cinq années ne dureront peut-être pas toujours. L'Italie est un pays 
parlementaire et les sunprises de la politique peuvent s'y faire jour comme 
ailleurs, I y a actuellement unie poussée socialiste intense contre laquelle 
le gouvernement est un pu désarmé par suite des gages qu'il à ostensiblement 
donnés à ce parti dont il s'était fait un tremplin politique. Rien ne m'assure 
que le statu quo durera longtemps. Du reste, ça n’est pas un règlement, 
Or, que pourrait demander le pape? Une chose bien simple, De légères 
retouches à la loi des garanties, Quelques-uns de-ses articles, en effet, ne 
peuvent point être acceptés dans leur forme actuelle par le pape, Puis, cette 
loi ainsi retouchée, il faudmait la mettre sous Ia goerantie officielle des 


Puissances. 
Don Alessandro, 


(A suivre la semaine prochaine) 
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ment de mariage, et à leur rap: 
ler les graves devoirs que ce sa: 
crement va leur imposer, le prêt 
demande successivement à l’hon- 
me et à la femme, s'ils veulent se 
prendre mutuellement pour 6- 
poux ; et tous deux doivent répon- 
dre à haute et intelligible voix. 
On peut encore dire non, comme 
cela s’est vu parfois; mais dès 
que, de part et d'autre, on a pro- 
noncé le oui, on est marié, marié 
à perpétuité, indissolublement ma- 
rié, marié jusqu'à la mort, La bé- 
nédietion du prêtre et le conjungo 
ae sont que la constatation  offi- 
cielle du mariage contracté et sa 
promulgation au nom de l'Eglise. 
C'est en effet le consentement mu- 
tuel qui forme le contrat, lequel 
est la matière du sacrement de 
mariage, La forme du sacrement 
consiste dans les paroles qui eos 
tatent ce sacrement devant l'E: 
se et le prêtre. 

Si en disant oui, on n'était pas 
en état de grâce, on conunettrait, 
je le répète, un sacrilège; on re- 


cevrait le sacrenrent, mais on ne 
recevrait pas la grèce du sacre- 
ment: on serait marié, mais ce 


mariage, au lieu d’être béni Rs 
Dieu, serait maudit dès son or 


ne, La grâce spé eiale du sacre- 
ment est une grâce de for de 
charité mutuelle, de pureté, de 
sanetification qui accompagne 


É homme et V4 femn:e pendant tou- 

: leur vie et les aide à se saneti- 
fie v dans |? état souvent dangereux 
où ils entrent. 

Pendant les interrogations du 
prêtre et les réponses des deux 
époux, ceux-ci agenouillés se don- 
uent la main droite, en signe d’u- 
nion. Egalement, en signe et en 
souvenir perpétuel de eette union, 
le mari passe au doigt de sa nou- 
anneau bénit; 
c’est l'anneau d'une chaîne, d'une 
chaîne que la imort seule pourra 
rompre. 


veile épouse ui 


Vers la Fi de messe de ma- 
riage, raie de et la Commu- 
nion, le c y int donne une béné- 
diction solennelle aux HE sus époux 
agenouillés sous un voile blanc 
que l'on tient pendant quelques 
instants au-dessus de leurs têtes: 
ee voile symbolise la cohabita tion 
nutuelle, et ba bénédiction dan 
cette union de vie. (Cet usage 
n'existe pas partout ; mais, la bé- 


nédietion fait partie de la messe 

Quand tout est terminé, on se 
rend à la saeristie, et le prêtre, 
les mariés et les témoins signent 


ensemble l'acte de mariage. 


Après le mariage 


Après les roses, |es épi nes, Sur 


les rosiers, il À & peu de roses et 
cas, tous 
les mariages sont des rosiers plus 
où moins garnis d’épines. Quelles 

sont ces épines + Quelles sont ces 
difficultés, ces peines de mariage, 

qui en altèrent si profondément 
les joies? Quels sont les devoirs 


beaucoup d’épines ; en ce 


qui incoi nbent aux gens mariés ? 


1o La vie commune et le sup- 
port mutuel. Tous les maris ont 
des défauts, toutes les femmes en 


ont aussi 


Pendant les premiers mois tout 
est parfait : mon mari est si bon ! 
ma femme est un ange!... Mais 
avec le temps, la perfection du 
iuari s’évapore, et il ne reste plus 
que de mari inséparable de ses dé- 
fauts: l'ange aussi perd [l’une 
après l’autre les plumes dorées de 
ses ailes, le pauvre mari se voit en 
face d’une femme très imparfaite, 
absolument semblable aux autres. 
Que faire alors? Devant cette réa- 
lité cruelle, faut-il se lâcher, se 
dépiter, se désespérer? Pas du 
tout : il faut se spporter. Enten- 
dez bien cela : il faut, f'est un de- 
voir, un devoir conjugal, qui est 
une des prince ipales pièces du joug 
du mariage... Mais mon mari est 
odieux, violent, querelleur, maus- 
sade! Supportezile, vous êtes sa 
femme, et, malgré tous ses dé- 
fauts, il est votre unari, Suppor- 
tez-le, et, plus que cela, obéissez- 
Jui en tout ee qui ne blesse ni 
l'honneur ui la conscience, La 
femme doit en effet à son mari 
dans la vie commune non-seule- 
ment le support, mais encore da 


déférence, le respect, la  soumis- 
sion, l’obéissance, Mais na fen- 
ue est insupportable ; je n'y 


tiens plus: elle est aigre, jalouse, 
bète, ete!.,, Supportez-la, Du mo 
ment que vous l'avez épousée, 
vous avez pris devant le bon Dieu 
et devant elle l'engagement reli- 
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Vs mures 


gicux, l'engagement inviolable de 
telle qu'elle est. Vi: 
vez done avec elle le plus douce- 


la supporter 


ment possible ; ayez pour: elle tous 
les égards, tous les bons procédés 
qu'elle a droit d'attendre de 


vous. C’est par da douceur, et non 
par da viclence, que vous en tire- 
rez encore le meilleur parti; une 


goutte de miel, dit saint Francois 
de Sales, pren l plus de mouches 
qu'un tonneau de vinai 


econmode 
que l’on pense que ce devoir de la 
vie commune dans le inariage, Il 
faut une rude vertu pour’ s'ae- 
commoder ainsi l’un et l'autre 
dans des milles petits détails de 


Ce n'est pas chose si 


l'existence, Vivre à deux est en 
PT ph na SR le que de vivre 
seul ; ‘pen dant ce que doi- 
vent faire ve hommes et les fem- 
‘es qui entrent dans le mariage, 

>o La fidélité conjugale. Un ma- 
a ou une femme qui violeraient 
leurs semments de fidélité, commet- 
traient un horrible péché, apps lé 
l'adultère. Ce péché est si grave 
qu'il est poursuivi même par Îles 
iois civiles, Il viole en effet Ed 
fondamentales de la famille, et 
introduit Jde désordi la à bau- 
che là où doiven ot l'union 
dans la foi on aëte et in- 
altérable amour, Du reste, qu 'on 
ne se trompe pas: la chasteté 
conjugale est un difficile devoir, 
Au point de vue des moeurs, le 


maris 


» n’est pas un état exempt 


de dangers; bi loin de à, il ex- 
pose à ce périls "ès gTaves, que 
econnaissent les gens we tpérience, 
et qui le rendent, non-seulement 


moins parfait, 
heureux que le célibat et la eonti- 


inais encore moins 


nenee chrétienne, Ce point est en- 
seigné formellement par le conei- 
ss de Trer "conti Éotagre Pour 
ander intacte Ja fi él 6 mutuelle 
un inari ot une femme doivent 
veiller ll eux-mêmes avec tout 
autant «de oiu qu'un jeune hom- 
me, qu ‘une jeune fille. La femme 
doit éviter toute coquetterie; elle 
doit se anontrer grave et sévère 
vis à-vis des hoim nes ; le mi ri ao 
éviter de son cût toutes les ga- 
lanteries indiscrètes, et ces mil le 
petites libertés dont les rs 
ne font que rire et qui sont cepe 
dant les trois-qua du temps le 
premier pas dans la voie pa 
et honteuse se l’adultère, L’adul- 
tère est le sud motif pour ps 
il soit painnis en conscience à deu 
époux de se séparer pour toujour 
Il va sans Lire que, tant que Pat 
des deux est vivait it, l’autre, quoi- 
que légitimement séparé, ne pesé 
former un autre lien. La chas 
teté n’est possible dans le maria: 
ge, comme hors du mariage, dr 
pat la toute-puissante vertu de 1 


religic n, dont Ja pri atique est nr 


bas la source de tout bien, 


30 Le soin et l'éducation des en- 
fants. Le but premier du mariage 


est, dans les desseins de Dieu, la 
création et la génération des en- 
fa MYTT C’est une grande grâce que 
de aonrer au Doi Die u et à (L [DE 


ex des enfants destinés au Pa 
radis. Aussi la stérilité a-4-elle 
toujours été regardée comme un 
malheur, C'est done une honte que 
de voir sage maris et des femmes 
se désoler quand Dieu leur envoie 
beaucoup d'enfants; ces, âmes là- 
ches, qui reculent devant la plus 
sainte des charges, ne sont pas di- 
ges de l'honneur que le bon Dieu 
daigne deur faire en les élevant 
au rang presque divin de père et 
de mère, C'est une vérité recue 
par toute la terre et dans tous les 
sièeles, que la bénédiction de Dieu 
repose sur les nombreuses famil- 
ies 


Le soin des enfants, troisième 
levoir du mariage, dure toute la 
vie, lors anûine We les enfants sont 
devenus grands : toujours Le père 
et la inère doivent travailler à leur 
bien et à leur salut; la famille 
chrétienne n'étant autre chose 
qu'une société de secours mutuels 
pour le bien-être en ce monde, et 
surtout pour de bonheur dans lé 
ternité, Le sacrement de mariage 
est eonrme lu source qui jaillit au 
DUliob d'elle pour la téchuie r, la 
vivifier, l’uuir et lui faire porter 
d’abot udants fruits de bonheur et 
de salut. Jésus-Chris 1, Are le sa. 
erement de mariage, est de Roi de 
lo fannille, conne de ge sacre: 
ment de l'Ordre àl est de Roi de 


l'Eglise 
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profondeur, est dans le meilleur état possible. 
- Je dirai que ni la pluie ni la Sècheresse ne peuvent l’alfecter. 


En effet, on comprend que dans un terrain ordinaire sous un labour {tres d'augmentation en dix 
Ja ou #1,000,000 par an. 


de 4 à 5 pouces, la terre devient dure; et cette croûte, 
pointe de la charrue ne peut pas briser, l'eau n'y à pas 
par une grande pluie, ces quelques POUCES de terre 


que 
accès, Aussi, 


sont 


Le soleil vient-il à paraître, il a bientôt fait de dessécher ces 4 à 
5 pouces de terre. Le grain jaunit et on dit: il a été noué par le 


trop de pluie. On pourrait dire avec plus de raison que cette mince 
couche de terre est trop vite desséchée, 

Au contraire, quand le sol est défoncé à deux ou trois pieds, | 
par nos racines de luzerne, la chaleur, au lieu d’être nuisible; devient 
bienfaisante. 

La luzerne rend done le sol plus riche 


puisqu'au lieu d’une! 


1919 la sonnne de 31 millions de 
piastres, soit dix millions de pias- 
ans, 


L 
Depuis quelques années, notre in- 


noyés. |dustrie laitière provineiale à pro- 


gressé à pas de géant et elle est 
arrivée À une telle amélioration 
ALAN 0p SonbriquE 0OZ'G SOL SUP 
UOTJVOTIQR 2p Sapoaoud Sal SUBP 
de fromage, qu'elle 
maintenant la première 


et occupe 


place ŒRU 


|fanada (au moins pour le beurre) 
|à en juger 


* par les honneurs qu'el. 
le a remportés plusieurs années de 


couche de terre végétale, elle nous en donne une de ? ou 2 pieds, suite aux grandes expositions de 
Cependant, cette propriété, bien que très grande, n'est pas sa["onto et de Ottawa, 

plus appréciable. Ceux qui possèdent une luzernière ne la chan On à dit avec raison que la 

geraient pas pour un champ de blé 40 ininots à l'acre — et ta | Province de Québec est 1e pays du 

semaine prochaine je vous dirai pourquoi. [lait, du suere et du miel; du lait, 
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grâce à l’abondanee de sa Ré 
tion fourragère :; du sucre, 
mdustrie nationale du nl un du 


SO1] 


airop d'érable, produits très 2e 
mandés cette année en Fr 4 

en Angleterre; du mic}, par la va 
“iété et l’aroïfne de sa flore melli- 
fre; cette annéc, c’est à pleins 
#hars'que la province a expédié 
son miel dans Ontario et dans 
l'Ouest, 

Parmi nos autres progrès, 


gnalons l'élevage des animaux FR 
race pure, qui se fait aujourd’hui 
aur une base rationnelle, et au su- 
jet. duquel le Dr J.-A. Couture, se 

#réfaire de la société générale des 

éleveurs de Québec, a fourni les 
renseigneme nts suivants: ‘‘Ln 
province. de Québec compte autant 
d'éleveurs de moutons de pure 
race que toutes les autres provin- 
ces du Canada réunies, y compris 
Ontario. Elle a fait enregistrer au- 
tant de moutons que toutes les au- 
tres provinces du Canada réunies, 
y compris Ontario, Elle a fait en- 
registrer autant de moutons que 
toutes les autres provinces réu- 
nies, Ontario non compris. Elle a 
à son crédit autant de trausferts, 
c'est-à-dire de ventes de moutons, 
qu'Ontario. Quant à l’élevage du 
vorc, elle occupe le deuxième 
rang par le nombre d'’éleveurs de 
pores de race pure, On sait aussi 
qu'elle oceupe le premier rang 
pour l'élevage du bétail Ayrshire 
et ile second pour celui, du Hol- 
stein.”? 

Culture et récolte des grains 

en 1915 
appelé Tuison 


En 1915, avec 


‘““J’année de l'élan agricole”, les 
cultivateurs de la province, écou- 


tant les conseils dictés par les né- 
cessités de l'heure présente, se 
sont efforcés d'agrandir les super: 
ficies ensemencées en grains et 
d'en augmenter le rendement par 
une meilleure préparation du so) 
et l’emploi de meilleur grain de 
semence. 

D'après les informations recues 
par M. Marquis, chef du: bureau 
des statistiques de Québec, la su- 
perficie ensemencée, pour l’ensem- 


pays aurait besoin d’une 


| Notre 


population plus nombreuse et cet 
te population devrait être sur la! 
terre, occupée à créer de La ri 


d’é 


oaspillage 


tourner 


Cest 
que de faire 


chesse, un 


nergie 


Il conduira demain un appareil 
de chasse 


| Le 15 avril 1915, treize 
lreils allaient bombarder les 
Îliers de la marine à O0... Le 
gent de M..,, qui prenait part à 
l'attaque, partit à 3 heures 45 de 
l'après-midi, Il allait vers la mer, 


appu- 
ate. 


ser- 


en prenant de la hauteur, Il vo- 
lait à 260 mètres d'altitude et, 


pour éviter les canons ennemis, 
se maintenait à 10 kilomètres an 
large. Approchant de l'objeetif, 
il prenait des dispositions pour 
passer au-dessus d’une façon très 
précise, lorsqu'il apercevait une 
batterie de quatre æeanons verti- 
caux défendant les hangars de 


lüie 
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lrasse. Et puis tu auras 
projeetile de plus à leur M. 3, À, MacPHEE, Agent, 
la figure. 
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dirons sa valeur, comme fourrage, et, si vous êtes Fe déterminés Cochons— d'environ 44,000,000 de aninots,/enl une partie du palonn a OUvé 
à eu faire l'essai, nous traiterons de Ja manière de la semer. De choix ‘910/00 à 410.25 {soit près de 2 millions de minots{brisant le contact, la evrmmande |dans 
D'abord, vous savez que la terre prend autant sa force produt | Truies ds ……..#7.00 à &8.00 | de plus que l'an dernier. Quant de direction et divers fils ; 
tive des gas de l'air que des sucs qu'elle renferme, Le bon Dieu |Légers, 110 à 140 liv. 477 15 à #8.50|aux décoltes des autres grains L'héroïque mutilé Moses UE 
H ênÂ ai £ 1 F L : { (seigle ‘œ6, pois, fèves, serrasin F à Me 4 . ‘le 12 cent 
a mis généreusement dans l'air tous les gas nécessaires à la produe-|Légers, 110 et moins #6.7 15 à #8.00 | (seigle, orge, pois, TCVCS, SATTASIM, - ! 
» à F SES | 0 é AA 1 ) au elles ne revélent as | a] ne se born: oet ’ 
tion des grains et des herbes en général. Oui, imais il faut que ces|  Brebis— ji ete), quoi A Îles ne 1 5 it ” A cela born L'oeu: IP 
à + ; x 6 ; 650 à à une aussi forte augmentation, el-|yre dévastatrice ie 1e {| L'erain 
gas que contient l'air, descendent dans la terre, et c’est ee en quoi Grasses CR -50,90 à &7.00 à see 4 Dai d astatrice. I APR TE US ; AVENUE PROVENCHER 
iste la | » culture. Tout bri l'herbe i se dével , ge [ NLoutons, Choix ..... #7.00 à $#8.00 les sont toutes supérieures à cel-|lessé: il a la moitié du pied l | ‘ ! î { 
consis a bonne eulture. Tout brin d'herbe qui se développe s Ô PER PR lérséotionné: ne tenant/olua/rrtiel land le SAINT BONIFACE 
saisit d’une certaine quantité de ces gas pour former sa tige et ses #2 —— ’ sgh nuire Rs es ong NUS DATES 
: À A #7" 40 D — — — | 1 unDe: enalr, L oDSse) L — 
feuilles. Donc l'herbe de nos päturages est rempli de ces gas et QUEBEC vakeur ne s'en wpercoit point & o| 1 
l'animal, en broutant, s'en nourrit. A son tour, la partie qu'il re- [L' AGRICULTURE 5 EST LA PRE. [le oo le \i. contintan | MAGASIN GENERAL 
jette est utile à la terre parce que, disons le mot, ce fumier n'est MIERE INDUSTRIE CA- n ianoeuvrer. Celui-ci, ave n linèt ie | 
rien autre chose que ces gas de l'air dont s'était emparé la tige. Les progrès agricoles NADIENNE |moignon t, tente d | res, 1 1b dx 
Tout le monde sait l'effet du fumier sur nos terrains, connne aussi ; : k | virer l’a Mais la coin | t du pied di éléphone Main 8532 
é SAPIN vr Parmi les provinces les plus! | | : le AE ; 
vous savez que fumer un terrain c'est faire descendre dans la terre |, AA SRE DEN la belle | Fra) : ne est Dris p | Service rapide 
: " Fa à de produetives du Dominion, la belle! L'agriculture est toujours 1 in d 'énerg AL TEAUE j de |secteur 
par la tige de l'herbe et l’animal les gas de l'air. A MS CS PL PA ENS AE | : RE DA EAR Ù t en l ( ! 
ne ; 5 * et grande province de Québec se l'Austrie principale du Canada cul 4 not Léti : $ 
» al , 16 7 rs à antes : à à 4! . | Le inouies eus i ) 
Ceci établi, considérez Fa il y à «les plantes quan Li u d’en-|distingue non seulement par l’im-|Je de laquelle dépendent le dé v dE MEPE à ipparei] | 
magasiner les gas dans leur tige, coume le blé, l’avoine et les |portance de ses récoltes de gran- | loppemte nt et la prospérité de no-|4 she dt Save > 
foins, — attirent les gas dans leur racines: ce sont les légumineux. de culture, dont la valeur atteint {tre pays. Nous avons fait FR oi un Ja 
De cette espèce sont les trèfles, La luzerne qui est une espèce defaujourd'hui plus de #115,000,000 ! œpands progrès conne pays indus- I l'dbservatenr voi 
trèfle a done la propriété d’altérer directement dans la terre lesfannuellement, et par la diversité |triel, La guerre a activé le déve- | se baisser. D n 
: « : , e ) & n ‘11 ‘ i at ile . 11 R + ee pe 
gas de l'air. Ses racines grosses d’un pouce sont longues de 2 ou de ses produits, mais aussi pal la |Joppement des installations indus-|bout de pied ni gld Fire Ma ie Insurance Co'y 
3 pieds. C’est à cette profondeur de la terre que le nitrogène s’'in- aie de de Te dans Fe trielles, En dehors des conmandes | conduit ave | "Run 
Ti qu i «diverses ndustries agricoles. !de fourniture » œuerre, les éta-| y; r L | | QG 
troduit pendant que la plante fait sa tige, Quand vous labourez Cut nié ; as mA 4 Ne ds se fournitur s de | Aer À sv [vigueur pou de SPRINGFIELD, MASS. 
n N : + - St ans ar eXCIMpIE, « ! Phy1e s IS à u Canada lsoma PR NAME D ENAIE TONER 4 
ce terrain, ces racines qui ont servi de conduit, aux gaz servent ose lait ani ne 1900, Lips + tri ls du Canad [tement et se retourne « 
: ; : : k ‘ € ÿ nt e gaande imiportance mais à son 1 ardier n ie j 
- maintenant de canaux pour introduire la pluie, | De AN AU ont une gæandce uportance imalS {sant à son bombardier. om} e, dont l’ acti f es t de on 154,106.86, fait 
représentait une valeur de 21 anil-|leur prospérité suit la prospérit Fa s 
Ce terrain done enrichi de vas et humecté jusqu'à une tellel}; 4 : eur prospérité suit la prospérité |tragique ! tu d’une Ch: sr sure à des taux 
5 é n< Iumeete JUsqu'a une Tele lTions de piastres, avait atteint en |agricole dont elle dépend. | —"!'iens, lui dit-i idresser à 


rendant 
de j’étendue de ee draine affola 


passager, se coin! 


st convaincu que le pilote | 
roue de la fabrique si les hommes !s'évanouir. RO RE RSR ON EEE LP 5 LNH ER 
ne veulent pas @uiltiver. Les fa-l = J;aisse-moi prendre les com-| 
briques et les moulins ta un OU-|mandes! lui demande-t-il. Je tâ Membres de la Commercial Educators Association 
tillage suffisant pour répondre à | cherai de m'en sortir 
toutes les demandes Me peuvent! —Penses-tu, répond de M. JLÎTETÉE. f 
[leur être faites pendant bien PEN En q Eve EAU, tu -‘se / PANTIN 4 
années. Mais que plusieurs cen--| capable de ine blesser. Sois pp Pre 
aines de milliers de nouveaus co-| erainte, je garantis le retour, 2 PTE ze 
lons s’établissent «dans les prai-! Et, de temps à autre, go ESTABLISHED 1882. 
lries de l'Ouest, di le nord lëlleur, il crie : aie ann 
[1 Ontario «et dans la Colombie-B i-| -_Ne perds pas mon pied a 
itannique et les provinces mariti-|tout. J'ai réfléchi, îe veux La meilleure école au Canada de formation aux 
dé s, avee l'intention de cultiver, |ser L uffaires, d'entrainement au travail de sécrétuit 
1 RE SN Age 1. : . 4 enseignement de tenue des livres, de sténogra 
qu ‘ils eonmencent "à tire 108 Le ange coule à flots, d phie, de elavigraphie, des méthodes de vents 
produits du s et l’on constatcra|freuse blessure. Cependant, le 
une vaste différence. Mote accomplit des prodiges Premier prix a l’exposition du monde 
Les récoltes que le Canada a|virtuosité pour éviter les proj Cours partculiers. Les visiteurs, spéci 
obtenues l’année dernière sont les!tiles que d’enneni continue à nent les professeurs, sont bienvenus! Tous 
Pa s de son histoire. : Enlcer, Le vol dure encore tre elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecr 
1915, la valeur des produits tirès {eing minutes, pendant lesquelle vu teléphonez Main 45 afin d'obtenir notre I 
de nos champs, de nos forêts, delau prix d’un effort surhumain, RROT RRNTE 
nos mines et nos pêcheries, e|M. réussit à obliger son app: THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 
chiflraient par #907,311,000 ; en fre il à longer la côte. 222 avenue Portage Coin de la rue Lo: 
1914, par #975,380,006 et 1 PR A C’est enfin d'atterrissage. 1 Aucun diplômé hors d'emploi 
dernière, par #1,125,169,000. [sons à des témoins le soin de 
On ne saurait attacher tropldécrire : — 
d'importance à la nécessité d’aug-| ‘L'avion vint de l’ou 
inenter la production, C’est là le | plag L1 était soumis à des osei 
premier travail du Canada En | lation s bizarres. [l exécuta ou TRE TE ere <E di rs . 
ce faisant nous nous ai lerons not | virage pou] se place face au vi Fr ÿ XPE in ur et rappeur 
seulement nous-mêmes mais nous | qui sol it du nord-ouest, Il du ! tons au comptant et nou 
aiderons égale ment à maintenir | ilfranchir unie ligne d’arhb es d ll ”. pe pe “ls ri “Les pin élevés pour tou 
situation et le prestige de L’'Hmpi-lne hauteur de quinze mètres : uné { jour not as j Pa 0 à pure , 
l'e brit uinique dans les affaire s | seconde 11971 de huies d passa vou prouver que -nou pe Le pomme 
du monde, [trois anètres, et toucha le sol en n HN por! (uelle autre maison pour de 
1 HOUR le fait remarquer le Dr|pleine zone d'atterrissage en ina Le: L pres peaux de renards, de belettes bla Ë 
| lames, commissaire d’agriceul- !noeuvrant avec une habileté rar rl te EME 0 PPS martres, rats musqu f 
ture sd Dominion, il n’y a pas de! pour ne se poser que sur'les roues vous nous envoyez vos fourrure 
|doute que la récolte de 1915 lais larribrg l’essieu avant étant brisé Ana A an au US ivantuges en Amérique et au 
[sera aux Canadiens une bonne! ‘‘Le pilote remit les gaz pour étiquette ppt éditi pi ghg en emment pour notre liste de prix et n 
marge de profits analeré l’éléva-!conduire d'avion vers Îles hangars ne ayons l'express et le fret, 
tion des tarifs océaniques, La va-!Tous les spectateurs de cette des Th B t N y k Hi d 
leur par acre de notre blé nlcente furent  émerveillés, mais € OSLOR - New or 1ae and Fur Co. 
1910 était de #11,17, l'année cler. | quand ils surent dans quel état sc buccursale canadienne 
nière elle était de #20.71 Tho trouvait le sergent, Leur acdmira VAGTRD pPocm L 
Monetary Times, {tion se changea en une émotion CASIER POSTAL, 168, WINNIPEG, MAN. 
en HE {profonde provoquée par la  eon- Al 
j duite héroïque du malheureux ne I 
LE PILOTE AU PIED COUPE fiutilé qui avait latté jusqu'au 4 Sos — a 
Ibout pour ramener son passager 


à bon port.’? : 


LEE EE ERA 4 dE 4444444444 444444444804 à 
Dès qu'il eut touché terre, de 


+ 
M...,se tournant vers son can ff { ) . : 
rade, l’intecrogea : 4 uelques Unes De Nos Lignes V 
—N'as-tu pas west lavoir|T D 1 
confiance en auoi quand HS vul£ F HU 
dans duel état j'étais? ‘erronneries pour bâtisses, papier à bâti 
Mon Dieu, je ne pensais pas à res, papier à couvertures, P sses de tous gt2- ? 
que tu résisterais à la douleur, pd {oellons e : 
ah bienl tn us vu que tu : Nu nn nes 4 ue fLon, pierre concassée de toute ! 
tronpais. Quand je t'ai dit que je|+ pneus à 4-é lame à 
te ramènerais en Mrance,  e’est sd Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, + 
que j'étais sûr de moi. N’avais-je |? Ponts: dir j ‘ 
pas charge d'âme? Et puis, tu ne : et Chassis, cadres et moulures, bois tournés Or- à 
Loin thas alias Det ti 4 nements intérieurs et’ extérieurs, 4 
auraient été trop heureux del 1 
constater que j'étais abimé, .. : L C 1 
L'observateur saute de l’appa- à usson Lumber Compan Ltd : 
reil. Son pilote l'appelle: TEL. MAIN 2625.2626 ù E ° 
—Va vite dire an capitaine que SAINT-BONIFACE, MAN. 
nous avons touché l'objectif et| 464444444444 
st à ae: #4 fétaates anses 1 
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LE FAS 


, 


me 


que Campbell et 
des après lui. 

Le temps et les chemins qui la 
veille étaient des plus favorables 
pour da course, changea brusque- 
tent pendant la nuit du 16 au 17, 


arriva 30 secon- 


Lu d P. Renauld, ouni., de lalet le lendemain matin les coureurs 
M le Nelson House, quifeurent à affronter une véritable 
6 lle cette semaine, rap-[tempête de neige. Au départ, qui 
.: les sauvages du  nord|conmenca à huit heures du matin 
à uicowp à souffrir de lTalle 17 mars, la neige tomba en 
c hiver: deux en sontlébondènes, et vers midi le vent 
4 s’éleva, enunénant une véritable 

CL poudrerie que les coureurs durent 
|. Morin, établi sur le lot{affronter, face au vent,, pendant 
U vière Carotte, était en|50 milles. Le vent s'apaisa pen- 
\ nunencement de la se-[dant la nuit et le retour s’effectua 
par un froid sec: temps idéal pour 

A VE les coureurs. q 
Le KR, P. Lecoq, directeur de | La plus grande difeulté que des 
te école industrielle delcoureurs eurent à surmonter fut 
Lake, est arrivé en villella neige qui, fraîchement tonribée., 
il part aujourd'hui pour {rendait la course difficile poui 
L'école, dont la construc-|[les hommes, qui doivent, pour iné- 
environ  #82,000, fut|{nager leurs chiens, courir la plus 
le printemps dernier. |grande partie du temps derrière 

ätie toute en pierre, et|la ‘‘toboggan”? 

e terminée. Elle est Albert Campbell est un tout 
à l’eau chaude et éelai-| jeune homme de 21 ans, un véri- 


Le 


élè ves et 


‘lectricité, Révérend 

fl léjà 91 compte 
plus de SO au printemps. 

L2 L 2 L7 

te du d'Act( 
résultat de 
donnant inajorité 
prohibition. A pei- 

voteurs enr'egis- 
pu car un grand 
étaient absents: les uns 
chantiers, les autres à 
d'autres encore travail. 
r la ligne en construction 
de fer de Ja Baie 
Le Pas étant à la 
le la civilisation dans le 
M on aurait pu 
cran que le vote aurait été 
craintes étaient 


191 


une 


pour et 


tit des 


nd 
voier, 


un 


anitoba, 


l’Acte, Ces 


lées, car les trappeurs, et| 
plus les homunes de chan- | 


Macdonald a | 


fron-! 


[table manitobain, Canadien-fran- 


leais. 


!Canadiens-francais, deux Anglais, 
idont un, Jack Haves, a gagné le 

Des neuf coureurs, deux étaient 
seconcl prix et Win, Hayes le troi- 
sième, et” cinq Indiens, 
| À son arrivée, samedi matin, 
[Albert Campbell reçut une vérita- 
1b le ovation de la foule qui atten- 
|dait, avec anxiété,le retour des 
coureurs, car elle craignait que la 
emnpéte de neige les eut empéehés 
d'accomplir deur rude tâche avant 
la fin de la journée. 

Voici le tableau des trois ga- 
gants : 


Albert Campbell. Heures en 
ire le départ et l'arrivée: 24.47: 
heures de course: 22.18: arrêt 
von: soigner les chiens: 2.29, 


Jack Hayes. — Temps entre 


sont inontrés forts pour |départ et l’arrivée: 245214 ; heu 
] el'ance. lres de course: 22.52: temps d'’ar- 
PUF PAS |rêt, pour soigner les chiens : 2 heu: 
\lbert Campbell; di Cana-| Les 
1G4 est _l'heureux RU Win, Hayes. l'emps entre le 
s les #300, premier pris de départ et l’arrivée: 25.471: heu 
la cou de chiens, de Le Pas |, de course, 23.47 
Bonver Landinge, soit une distance 
de 150 milles, qui eut lieu les 17} AE ALES ; 
l ls. C'est encore un bébé canadien 
D tout ce que cette course francais qui a gagné le premie 
end de fatigues et de peine {prix au concours des bébés qui eut 
est incroyable. Le trajet a été fait {lieu au Pas le 17 mars: Joseph- 
91 heures et 47 minutes, sans|Louis-Allan Lafontaine, un bon 
arrêts que pour soigner les! gros. bébé joufflu de 11 mois, et 


chicus, ee qui est un record pour 
une course de ee genre, 

Le départ de chaque équipage 

‘: de cinq chiens chacun, at- 

t ur une ‘toboggan’? de rou- 


‘effectua à cinq minutes d’in- 
le, et bien que Albert Camp- 


ut le numéro 7 pour partir, 
93 minutes plus tard que le 
cro À, qui, lui, arriva deux 


plus tard que Campbell, 


Canpbell arriva premier, suivi de 
par de numéro 6, Jack Hayes, 
‘ urtit cinq minutes plus tôt 


L'huile du fermier, — Une bou- 


qui pèse 58 livres. I est le fils de 
M. et Mme Wilfrid Lafontaine, de 
notre ville. Si la température, au 
Pas, est froide, eîle n’empéche 
pas cependant les bébés de se dé- 
velopper, 

D.-F, de Trémaudan. 


D — 
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| SAINT-EUSTACHE 

| EE 

| M. Robert Leclair, notre aima- 

{ble compatriote, après avoir pas- 
‘ l'hiver dans la Province de 
Québec, est de retour avec une 
rentille compagne, Bienvenie aux 

[nouveaux mariés. 


de l’Huile Electrique du | FE Rd 

Fhomas dans votre mai! Le 6 mars le Rév. M. J.-0. Bas 
( épangnera plus d’unltien à béni dans l'église de Sain- 
we chez le docteur. Hlle est |te-Eustache le inariage de M. Col 


préserver les enfants 

ulcinent contre les rhuimes 
eroup et contre les douleurs 
plus vieux, mais on la peut en- 


PEU 
0 pou 


employer contre les bestiaux. | 


s devriez toujours ‘en avoir 


bouteille à la maison. 
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Par 


Pierre l’'Ermite 


KITS 


ee 


une phase 


traverse 
ie, leur dit-il en substance ;: 


Pays 


lans de Val d'Api deux éilé- 
l'un, composé d'étrangers, | 
Ceuine de tous les pays, dont je 
ie in’oceupe que pour les empê- 
her de mal faire; l’autre formé 
tous les anciens de la vallée, 
qui ont commis la grave faute de 
se laisser entraîner vers les usi- 
d'abandonner da vieille! 
terre qui n'avait jamais failli à 
eurs pères! Ceux-là restent nos 
cnarades, aujoue fu conne 
hier; il faut les protéger contre 
eux-mêmes d’abord, eontre 
stérile besoin de vengeante; il 
faut les empêcher d’être, entre les! 
iuains des meneurs, l'instrument! 
inconscient des besognes infà 
mes!.,, 11 faut aussi les protéger 
contre les autres, contre ceux qui 
ont intérêt à ce que le sang coule /a 
“tjourd'hui. Vous le voyez, es 
anis, quand on délaisse Dieu et le 
sol sacré de la patrie pour la po- 
ltique et l'usine étrangère, on 
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ies, et 


kb D DOI Ndebbthphhbhe 
fs EEE j LAENENCN SÉINIR EX 
NES NE NES PAPE 


leur! 


ilin MeDougall, de 
Xavier et de Mile A 
ide cette paroisse. 

* « 
| La Rde Mère Vieaire de Notre 
lame des Missions est actuelle. 
ment à Saint-Eustache, chez nos 


Saint-François 


lice Breinner 
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CL LVL LS 
arrive facilement à prévoir, com- 
me ce matin, les éventualités les 


plus graves... C'est un rôle de 
pacificateurs ‘que je vous confie 
vous devez tous exercer, à vos dif 
férents postes, une influence apai- 
sante, et cette nuit, en revenant 
dans vos hameaux, vous pourrez 
| peut- -être dire en embrussant vos 
femmes et en serrant vos enfants 
dans vos bras: ‘Si la vallée n'» 
| pas été Cclaboussée de sang... a 
|près Dieu, c’est à moi, le te vrien 
que nos camarades égarés le doi 
vent!” Je n’ai plus qu’un mot 
d'ordre à vous donner, e’est celui 
du Christ, mon Maître: ‘‘Aimez- 
vous les uns les autres!...”’ 
Puis il distribue Îles rôles d’une 
| facon d'autant plus sûre, que cha. 
eun connaît à anerveille les moin. 
\dres coins du pays sur lequel il 
agira: chaque ouvrier doit eom- 
wencer par se rendre sur les ter- 
res qu'il fait valoir en temps ordi- 
uaire; puis, peu à peu, les uns 
eprès les autres, ils obligueront lg. 
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bonnes soeurs. La Révde Mère à l'adresse, commença par  remer- {maternels du pouvemtvné, lesquels! FANNYSTELLE 
déjà, depuis le début de la guerre, cier les membres du clergé, venus{furent représentés par M. et Mme JR 
fait heureusement deux fois dla pour Tui témoigner de nouveau /Amédée Vachoit, Derome, eurél 
traversée, étant appelée à leur une estime qui ne s’est  jamaisfa fait les cérémonies du baptéme MM. Joubert et Vermette, de 
inaison vicariale en Angleterre et | démentie, Il offre d’une facon SN | Snint. Pierre, Man., sont en ite 
revenant de nouveau au Manito. | partieulière ses remerciements à ’ * os ME iffaires ici 
ba visiter leurs nombreuses mai- son confrère de collège, M. Gou-| Le lroid qd hiver ne seine pas | 
sons d'éducation, en même temps let. Puis il remercie cordialement [vouloir nous quitter, De grâce, ON l MM, Benjmuin et Almir:Arna 
réconforter par sa présence les les Rdes Socurs et les élèves. PORTANT endre 7 ou 8 MOIS !sont de retour d'Ontaris av 
Révdes Soeurs institutrices, que M. Goulet veut bien ensuite, sur IE OU POCENQIE NA WNELE Mideux chars de chevaux, qu''is out 
les nouvelles lois scolaires ef l'invitation de M. le Curé, dire YICUX proverbe dit que ‘trop le [vendus iei duns l'espace de deux 
fraient quelques mots. Il le fait avec él. ['amiliarité engendre Je mépris" Toi trois jours. 

ACS-PE quence et nous ouvre son  coenr Lio grippe nons avait dit bon | . + 

Le 12 mars il y à eu une gran- {de patriote et de chrétien. Jour, EU NOUS éTIONS SAUENTS | M, W. O'Neil est de retour d'u 
de assemblée après la armes Maps | La fête se termina pur l'hymne ANR vi FR ds tre Ge. qhelques doree 
tre la prohibition. Le soir, il v en lhational 0 Crindu’ | SAINT.JEAN-BAPTISTE [dans &a Famille, pres de Godeïi en, 
PH SNSre QU autre . PONS" A Le programme suivant fut exé Ab: rl 
prohibition! Nous attendions un at: | ——— HE 
grand orateur de la ville qui de- ntrée Duo: La trompette + APTE LE DR COLE 16e &. M. Jacob Mailhot, de Gracol 
vait parler longuement du sujet. de la oterse AUTRE + PS Le POUR lbourg, Sask., est en promenade 
C'était Ja veille du 13, jour mé- EN CANADA CN TER LL TS Ah APE NS CAEN RO ETENS AT ERTEN du {ici chez des tunis. 

; , Sd S + (} | Grand choeur: Chant de  eir-{recensement fait au cours de sal Lee 
faste! On dit qu'à la gure où il me > a 2 a RE | de 

AUE vi : constance: Hommage de fête. visite paroissiale, 
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autour de lui, prêts obéir aveuglé- 
ment... 

Et cette scène, dans la camnpa- 
gne silencieuse, belle à voir 
C’est, comme un évocation d’un 
passé qu’on aurait pu croire dis- 
paru: ces terriens, tous, rudes gars 
aux mains durcies sur dla poignée 
des charrues, se concertant pour 
défendre contre l'étranger le sol 
où dorment, avec les cen- 
aïeux, les souvenirs et les 
traditions des siècles. Seulement, 
cette fois, l'ennemi, c'est l'idée 
fatale, affirmant aue la terre ne 


est 


sacré 
dres des 


.peut plus continuer dans l'avenir 


ce qu'elle à fuit dans le passé. . 
idée de mort, contre laquelle ces 
homunes allaient ‘lutter, comme 
luttait maintenant, au milieu des 
ténèbres finissantes, . le radieux 
matin qui empourprait déjà tout 
l'horizon. 

, Je peux coinpter, n'est-ce 
pas, s'écrie Jacques, que chacun 
fera son devoir!.. 

Et, d’un coup d'oeil, il embras- 
se l’ensemble de son petit batail- 
lon : ils sont tous là, bien décidés 
devant lui, ses vieux féaux, sim. 
ples de la terre, âmes droites, ne 
connaissant que Jacques, le tréso- 
rier de Dieu, insensibles à toute au 
tre parole; et le jeune homme lit 
dans tous les yeux qu'il peut avoir 


taient chacun trois francs pou 
déjeuner à auidi, dans les diffé. 
rents cabarets de Frilleux et du 


Val d’Api. 

Avec cet argent, pouvaient 
jindine rentrer de nouveau dans 
(ces établissements, vers 4 heures 
si la chose était nécessaire, voire 
même utile pour exercer et faire 
prévaloir leur influence, 


“ils 


A la vérité, Jacques ne répon- 
dait pas que ses trois franes se- 
aient utilisés uniquement, par 


tous ses ouvriers pour l'idéal be- 
soin de la cause: mais si la très 
infime exception pouvait céder à 
ane tentation pardonnable par 
cette température sénégalienne, il 
restait sûr de tous ses homines 
pour la chose huportante:; et c'é- 
tait pour lui le premier but à at- 
teindre, 

Lu journée promet d'être chau- 
de dans tous les sens du anot, 


7 heures du inatin, des prairies 
sont déjà sèches et les lointains 
s’adoucissent en tons violets et 
ardoisés, précurseurs des grands 
coups de soleil et des grands 
coups d'alcool, N 


Il y a des jours où les 


sible, ou probable, ou 
Cette dernière hypothèse 
définitivement prévaloir 


Dès | 


| 


cireons-|avee la figure pacifique de 
iances rendent une émeute impos- qui ignorent même 
certaine, | d’un conflit; et, plus loin, on ren- 
semble contre des femmes 
aujour-|le front couvert d'épingles à fri-[nousunômes porter à ces repus et | uote 


: 


prendre son poste de combat avec 
la Ferlandière, 
jerdinier 
d'Odile, 
nouvelles 


Ses CONLDALTIOTSs de 
fenune de ee 
auprès 
Jacques ù par lui des 
toutes fraîches de sa fiancée, Elles 
sont loin d'être bonnes: la jeunt 
fille est abattue, couchée avee un 
fièvre intense, causée sans doute 
par la fatigue du retour et 
événements de la vallée, mais aus- 
si par la anarché normale d'une 


Conune da 


est en service 


maladie qui précise et brusque de |soient-elles : 


plus en plus son attaque, Aussi, 
tout préoccupé, Jacques s'avance 
vers le Val dans une disposition 
d'esprit qui le prépare aux  tris 
tesses probables de la journée, 
Dès l'octroi de résolettes, l'as 
peet du pays change plus que ja- 
mais: on se croirait à cent lieues! 
de la Ferlandière, L'ancien villa-| 
ge n’a plus ni caractère, ni per- 
sonnalité : entre des chaumes eou- 
verts de mousse éclatent les notes 


crues de murs d'usines tout neufs!et afficher sur tous les 
plâtras et leur| Mes honnnes viennet de le 


qui sèchent leurs 
mini à un soleil brutal d'été; 
on croise des paysans en petite 
blouse se rendant aux champs 
gens 


dépenaillées, 


et 
ui 


5€ 


e} 


el 


les faussi, que a journée sera des plus | 


o 
21! 


le 


lé 
qu 


collerais au nur avec une 
de 
vaillard, 


so 


pr 
ve 


{i 
le 


fa 


re 


vendu 


de 


e, dit-il à Jacques, un particulier 


“e les usines, Lisez-noi cela, c'est 


Par un hasard heureux, Jacques 
ait int'inement [leur officier, 
1 jeune dieutenant, auquel il & 
plusieurs fois des chevaux 
‘et qu'il invite aux chas 
s de la l'erlanidère, 

Quelques instants, ils causent 
isemble en se promenant sur le 
iemuin, Le lieutenant estime, 


selle 


lui 


refusent 
si dures 


sl 


üves les Harimoser 
s conditions du Comité, 

Vous avez dans votre val 
que je 
sérénité 
conscience extraordinaire, Cat 
qui, naturellement, se 
de l’ouvrier eomime de sa 
ubsinthe, ne sait qu'in 
exeiter la foule con 


ui s'appelle Soupot et 


ueie 
emière 
ntei pou 
manifeste que cette nuit il » 
it passer sous toutes les portes 
iunurs, 

lacé. 


[les 


dj | | ! 

sensiblement vers Le Val  d'Api, {confiance td'hui pour le Val d’Api; c'est auser, et qui trainent derrière elles! à ces égorgeurs notre supréime ul 
[pour se concentrer à Frilleux, de | Et comme amues..? demande|sant T'Abbuye à droite, s'engage |voute ui luarmaille geignarde et Cinatuu !.. 

telle facon, qu'éparpillés dans lalun journalier. dans les chemins de culture quil révoltée. Vous serez là TOUS pour nouf 
|foule, ils se reconnaissent, et nel Vos bâtons et vos coeurs !... moins l'avis de Jacques, qui, lais-| Mais surtout de pays est en coin-|soutenir!.. Et si ces vampires du 
perdent jamais, durant toute la! sn equrent parallèlement à la gran plier ‘tet de siège, Des cuirassiers! peuple refusent de dégorger l'or 
journée, contact entre eux. Il faut! Et ils partirent, d'abord parlde soute de Saint-Quentin. de Noyon bivouaquent sur les ta-fqu'ils nous ont volé, alors, Mal 
avant tout que, sur un coup de|groupes, puis, peu à peu, s'essai. | Au anilieu du Bois-Roux, le jeu [lus vazonués de la route et allu [heur à eux 

sifflet donné par Jacques, tous.!inèrent dans leurs différentes di- homme rencontre uu jardinier de fnent leur feu entre des wpierres|  Sus aux exploiteurs!! 

comme une seul homme, se allient lrections auotidiennes : ils empor-|!'’Abbaye, qui, de luisnéine, valpour la soupe de 9 heures, ‘ | Nous les éeraserons sous les ta- 
ons de nos bottes: et, dans leurs 
cuisses  éventrées, ous i'OLS 
prendre nous-mêmes, de nos cal. 
leuses mains d'ouvriers, le pain 


qu'ils refusent à enfants !! 

Du travail ou la imort!!... 

Vive la révolution 
Sign‘ 


us 


sociale !! 


Comit 


Et notez, observe Jacques, ei 


rendant l'affiche au lieutenant, 
que ce misérable n'est pas’ ou- 
vrier, ‘d’abord; qu'il n’a pus 


d'enfants, ensuite: c’est lui qui à 
fait désespérément pression sur le 
Conseil municipal pour le forcer 
à accepter et c'est 
encore Jui qui 4 pur  dex 
moyens inavouables et une propu 
gande éhontée les paysans dans 
canpagnes pour peupler 
mêmes usines, Hvidemninent, «es 
MM. Nathan et Victor Harminster 
ont dû négliger les pavements de 
ses mensualités... D'ailleurs, il 
veut devenir député, 
—En tous cas, si je 


les usines, 


racolé 


1es 


peux 


: 
Et Jacques iut: 
Canrarades 

La coalition patronale est veu 


l'existence |1ée à la soumission ou à la mort! 


Hardis, les amis!! 
Ce soir, à 3 heures, nous jirone 


l’engelober dans une charge! 
Soyez tranquille, lieutenant, il 
dirigera les opérations... aais 
du fond de son comptoir; et, com- 
me d'habitude, ce seront les pau- 
vres diables, excités par les sous- 
meneurs belges, qui payeront la 
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© POUR L'ENTENTE CORDIALE 


Un nouvel article du “Canadian Courrier”’. 


\ nprantons au ‘Canada’’|d'une portion considérable du 
etion du bel article quil peuple du Canada? 

A ‘Canadian Courier”: Nous conviendrons toujours 

est impossible de eom-lbien qu'il y a au Canada deux 


millions de  Canadiens-franeais 


oulqUOI OS  ŒOoUverne. : ! 
ne ovinciaux ont éhoisi ce[toupables du crime d'aimer réel- 
éclat pour créer une lement la langue qu'ils ont ap- 
division dans le pays|[prise à leur foyer. Nous convien- 
P’ question de la langue[drons ensuite qu’il est vitalement 
Sans doute, je suis important que toutes les parties 
ent trop prévenu pour de l'empire britannique, en ces 
: car je suis diamétrale- [temps où l'existence méme de 
vosition avec eux com-ll'Empire est en danger actuel et 
nn de principe, en ce/[imminent, éprouvent un sentiment 
les extraordinaires ef-[Qde fraternité en combattant côte 
font pour restreindre |à côte eontre l’ennmi commun. 
1 e la langue francaise. ‘out ce qui peut tendre à nous 
: i j'étais sont diviser devrait être oublié, au 
cc est urie bonne | MOINS ou à ce que ne soyons 
Et NAN sara |éertain que la nation elle-même ne 
we tre 2 du SRE Le ensevelie sous l'ava- 

il me resterait, je lanche allemande, 
le sens pour com- DST SE AMIE AE MR CLSES ACL UUE 
m n'aurait pas pu champions de da liberté, qui ne 
L asion plus désas- veulent pas permettre aux Cana- 
période da plus eri- diens-français d'avoir le genre 
: andé Léteñte Mars d'écoles qu'ils désirent, ont  rai- 
l'existence: méme duo 8t)que leurs pires craintes 
{ directement en jeu, bé LME ne rage de de qi 
eter, délibérément unel®rriverait si l’on permettait la 


survivance de la langue française. 


“rable de notre popu- 


TR Pré hu 
ver une querelle de[T ? avouerai tout de suite que 
proportions peuvent [J n’ai aueune idée de la nature 
dans un pays de ces craintes, mais mettons Île 
ISCS i vs 


tout au pis. Croient-ils done 
que Jeur persistance à bannir le 
français pendant la guerre soit 


‘es se coudoient, 


d'encourager 
v leurs efforts pour 
ingue francaise, Je 


| ‘cuse la 


approuvée par les hommes d'Etat 
1 n 2° britanniques qui sont responsables 
LS VOS répudier du succès de la guerre? 
indignation | Ne pouvons-nous, au moins, au 
À Canada, avoir une trêve jusqu'à 
ra d CNCOUTALET la fin de la guerre? Au moment 
1 instruction en |iù j'écris les appels d'Olivar As 
PRE les ENFANTS |éolin, le nationaliste, aux volon- 
A: Mais cela taires pour l'empire, flamboient 
ut simplement qu'ils Sie les affiches à Montréal, ‘Ils 
perdu le sens s'adressent à tous ceux qui ont le 
5 Ccontaot. avec Au moment 
SOUMIAION ” des TOITS canadiens- 
soit de français figurent journellement 
SOIT AC] Gans la liste des pertes des troupe 
étroit britanniques. que 
POIL! hersonne ne va leur dire que leur 
langue est proserite! Je doute que 
même nos embusqés provinciaux 
osassent annoncer cet oôstracisme 
aux malheureux soldats de cette 
grande armée francaise, qui n’ont 
jamais jamais connu l'avantage 
de notre incomparable système 
d'écoles publiques, qui ne parlent 
que Je francais et qui ne savent 
qu'une chose, e’est qu'il leur faut 
mourir pour la liberté humaine 
sur les pentes tragiaues des forts 
de Verdun! 


a Ce 


lon avec 
de sincérité. Ils vont 


hent 


ont { nent 
(qu onk QG coeur de la bataille. 
| , “ , on 
Leu où j'écris 


; préjugés 


leu s préjugés, 
0 ses à l'esprit 


dont sollicitent l'appui 


" + 
J'ose croire 


un instant les faits 
colonies canadiennes- 
lans les provifñices an- 
{ que des ilots isolés 
l'une vaste mer de 
se, Ce sont des gla- 
fondant dans 
picale, La pression 
ntérèts autour d'eux : 
à et 


idustrie, 
É qui les en- 


{ se 


finances 


)OUSSE à parler anglais. 
la langue profitable. 
on canadienne- 


vdi nl 


pi“ certainement AU CANADA. 
oiques anglais qui lui qi 
uecès dans les af- 
lle se les assi- Paie F Fin: 
LC AA Va Le scandale de Regina 
pes au point Regina, Sask., 21. On a exa- 
un coeur Ja mèrelminé hier quatre des vingt aceu 
liene en lui renvoyant |[sations dont devra s’enquérir la 
enfant à la maison commission rown-Elwood. Prati 
elle que la langue l|aquement toutes les accusations 
se sur ses genoux est|portées par les accusateurs sont 


inférieure qu'on nelniées par les aceusés. 
à sa suprême 
aison d'école. 
hyvpocrisie ou 
la part de 
leur propre 
de la majorité de 
aise du pays où aussi 
Amérique, que de pré- 
* peur que l'expansion 
( francaise puisse me- 
ation prédominante 

ile anglaise dans l’une 
de langue an- 
puis diseuter de 
eil J'ou- 
ices de l'intérêt per- 
de la vie 
c0 e se combinent pour 
Û On s'imaginerait nlu- 
101 s chefs peuple 
uwreux de voir une cer- 
de notre population 
pri deux langues depuis 
; Qui ne comprend que 
une de Montréal, par- 


veut lhuettre 


La prohibition générale 


Montréal, 22, - . Le congrès de 
la Dominion Alliance s’est termi- 
né par une demande en faveur de 
la prohibition dans tout le pays. 


‘uardise de 


ep ts de 


Comme en Pologne 


Québec, 22. —— M. Emmanuel, 
un Anglais de cette ville, déclare 
dans une lettre à un journal local 
que la tyrannie exercée dans On- 
tario par le gouvernement contre 
la population francaise ressemble 
à la conduite des Pologne. 


nces 
14i ] ie 


aroument, 


1biance, 


La prohibition dans Ontario 


Toronto, 22. Le geuverne. 
ment soumettra aujourd’hui à la 
chambre son projet de prohibi- 
tion, La prohibition sera en vi 
eueur durant tout le temps de la 


de 


guerre 


_— — __. HE TE he D he 9 Les mem mr à : = 


ent les deux langues up EME 
inoi aveu 
{ S principales langues Le dés 


— Le conseil mu- 
unani- 
du 


ns le domaine de la Rimouski, 23. 
bien mieux outillé nicipal de Rimouski s’est 
| la culture MOon-!mement prononcé en faveur 
eo jeune homme de To-!4ésaveu du Règlement XVII. 


vont | 


el ne connaît que auel- 


ler 


ques Lots banals de français? Lavergne et la ‘‘Presse"’ 

\ lehors de tout cela, ad- $ A ONE 
met 10 la permission d'’ins- Québec, 25. — Le procès d’Ar- 
pru jeune écolier dans dlalmand Lavergne contre la Presse 
a il comprend Je mieux s’instruit actuellement devant le 
pui isréger la nation jus- juge Dorion. Plusieurs  témoms 
que es fondements; ne pou-[ont été entendus. 

D ‘onvenir ensemble ET 

pas convenil enseInb F pt 
TT ps présent est précise- Les pharmaciens refusent 
puit 


oins opportun que puis- 


Toronto, 24. Les pharmaciens 
‘ces adversaires haute- 


refusent énergiquement de pren- 


pue telligents d’une langue dre la charge de la vente des spi- 
qu 1! comprennent pas, POUT!rifueux. On dit que le gouverne- 
341 


ment étudie la question d'établir 
des débits de liqueurs pour fins 
médicinales et scientifiques. 


TT | Lavergne réclame des dommages 


loption de mesures de 
exciter naturellement et 
Viloblement les appréhensions 


Québec, 24, — Lavengne à pro- 
duit sa déclaration dans son pro- 
cès contre le Club de la Garnison. 
Ï réclame #10,000 de dommages. 


Peu inporte 1a profondeur de 
à laciie d’un cor ou d'une ver- 
de, il leur faudra disparaître a- 
pee le Holloway's Comm Cure. 


1 


= ._…………—……— 


DANS LE MONDE 


Verdun et l'emprunt allemand 

Paris, 21. — Berlin n'avoue pas 
ses échecs/devant Verdun parce 
que cela saperait la confiance du 
peuple allemand qui refuserait de 
souscrire ses emprunts. 


Roumanie et Grèce 


Athènes, 21. — L'échec des A] 
lemands devant Verdun produit 
un très mauvais effet pour la cau- 
se allemande non seulement dans 
la Grèce mais aussi dans toute la 
Roumanie. 


Les Russes avancent 


Vienne, 22. Après un combat 
de sept heures, les Russes ont cul 
buté les Autrichiens et traversé le 
Dniester et se sont emparé de la 
ville d'Usieczko. 


La richesse de l'Angleterre 
DA Sir George 
Paisb, autorité en matière de 
finance, déclare que depuis les 
débuts de la guerre, les revenus 
de l'Angleterre ont augmenté de 
six cent millions de livres ster. 
linge. 


Londres, 


Grèce et Japon 


Athènes, 22, — La Grèce vient 
de nouer des relations diplomati- 
ques avec le Japon. A l’ambassa- 
deur japonais qui demandait au 
la Grèce entrerait en lice 
aux côtés des Alliés, le roi a ré- 
pondlu : ‘Quand de gros chiens se 
battent, il n’y a pas de place pour 
ies petits. ?? 


roi si 


Roumanie et Bulgarie 


Milan, 22. La Roumanie fait 
de grands préparatifs militaires 
sur la frontière bulgare, Les rela- 
tions avec ses voisins sont de plus 
en plus difficiles. 


Combat naval 


Londres, 22, Quatre  torpil- 
leurs anglais ont rencontré trois 
torpilleurs allemands près de la 
côte belge, Quelques bordées ont 
été échangées. 


La Belsique aura des voix au 
chapitre 


Londres, 22, -…. Les Alliés de 
l'Entente ont promis à la Belgi- 
que qu'elle aura voix au chapitre 
quand se discuteront les condi- 
tions de la paix. 


Forte attaque allemande 


Paris, 22, Après une forte at 
taque qui leur à coûté d'énormes 
pertes en les Allemands 
sont parvenus à se rendre maîtres 
du bois d’'Avocourt, 


homes, 


Les atrocités austro-bulgares 


atrocités 
dépas 


Les 
Serbie 


Londres, 
austro-bulgar en 
sent en horreur les atrocités tur- 
ques en Arménie. Plus de sept 
cent anille Serbes ont été 
crés. Des régions entières 
dépeuplées. Dans ne église 
Belgrade trois anille vieille 
femems et enfants ont été 


xiés, 


23. 
es 


DiAsSd- 


ont été 


Echec allemand 


Plusieurs attaques 
ollemandes contre Awvocourt et 
Malancourt ont repoussées, 
Des feux de barrage ont empêché 
l'ennemi de déboucher «du bois 
d’Avocourt, Entre Douaumont et 
Vaux le bombardement a été ex- 
trémement violent, 


£ 5») 
Paris, 23, — 


été 


L'offensive russe 


Petrograd, 23. Un eommuni- 
qué officiel annonce la capture de 
trois lignes de tranchées alleman- 
des et la prise de mille prison. 
niers. 


Les liquides enflammés 


Paris, 24. Le ‘‘Journal des 
Débats’ demande que la France 
emploie des liquides enflammés 
pour æépondre aux attaques des 
Allemends, Puisque ceux-ci recou- 
rent à cette arme, la France à le 
droit de s'en servir, 

Au Vatican 

Rome, 24, Le Vatican se pré- 
pare à intervenir énergiquement, 
d’après les journaux d'ici, au eas 
où le gouvernement allemand or. 
donenrait d'interner le cardinal 
Mercier, 


Les pertes russes 


New-York, 24, On estime à 
deux millions et demi les pertes 
russes en 1915, Là-dessu il y au- 
rait près de quatre cent mille tués 
et près de sept eent mille man- 
auants à l'appel. Æ 


Sur le front russe 


Petrograd, 25, — On se bat tou- 
jours avec acharnement sur le 
front Riga-Dvinsk. Les troupes se 
servent de liquide enflammés et 
de bombes asphyxiantes. 


A QUOI REVENT LES PRIN- 
CESSES ALLEMANDES 


Les haines de l'impératrice 


Augusta-Victoria 
Sur la terre de France, on sait 
battre et abattre l'adversaire 


Mais le mot n'a pas de féminin 
parce que la femme reste à nos 
yeux la chose charmante et sacrée 
qui doit être fêtée dans le bon- 
heur, saluée dans le malheur, Tou. 
tes les guerres déchaïînées sur Île 
monde ne ‘permettent pas à un 
Français d'injurier une femme, 
fût-elle Allemande. Cette opinion 
nationale rend difficile une étude 
sur les princesses germaniques. 
Notre ennemie la plus excité 
eelle dont le nez un peu mol vou- 
drait respirer l'odeur d’un carna- 
ge, est Augusta-Victoria, princes 
se de Slesvig-Holstein, impératri- 
ce d'Allemagne. An temps de Ja 
paix, cette Majesté s'était fait 


une réputation de bonté à force 
d'inaetion, d'intelligence à foree 


de silence. Mais, dans la cinquan- 
te-huitième année de son âge, cet- 
te dame ronde de corps, carrée de 
tête, aux veux étonnés, au teint 
couperosé sous le beau  diadème 
des eheveux blanes, cette impéra- 
irice couronnée de sept maternités 
s’est découvert l’îime d’un reître 
en chambre. Elle aime.les sports 
belliqueux, platoniquement, les 
parades militaires, les défilés de 
troupes, Longtemps elle s’est don- 
née en spectacle aux Berlinais, 
dans un uniforme de colonel, mon- 
tée sur un haut cheval de pu 
sang, que la base majestueuse de 
l’amazone écrasait en débordant. 
Maintenant, elle passe en voiture 
découverte devant son régiment 
de fusiliers no S6, qui revient du 
front pour cette cérémonie, Le 8 
janvier, Sa Majesté à prononcé 
pour des recrues de dix-sept ans 


un petit discours agressif, que îes 
jeunes hommes n’ont pas enten 


du, ear la nature a donné une 
voix puérile à la souveraine, forte 
partout ailleurs. 

L'impératrice vit sur trois sen- 
timents, qui lui évitent les compli- 
cations de la pensée : elel aime son 
mari par admiration, avee une ja 
lousie d’ouvrière éprise d’un 50! 
dat. lle hait la Russie, parer 
que la Russie est plus grande que 
l'Allemagne, parce que le tsar a 
un pouvoir plus étendu que celui 
de l’empereur allemand, Elle haït 
la France, parce que le roi Edou- 
ard VIT s'amusait à faire devant 
elle l'éloge du goût français et des 
femmes francaises, Au ten où 
Guillaume IT révait d'un pacifique 
voyage à Paris, dame Augusta 
Vietoris pleurait et craignait poar 
‘‘son irrésistible seigneur’ les 
dangers de la ville abominable 
Au début de la guerre, elle voyait 
déjà Guillaume If en triompha- 
teur, entouré des Parisiennes é- 


ps 


blouies et charmées, comme Napo:-| 


‘éon fut, en 1806, assailli dans Ber- 
lin par les hommages et les oeil. 
lades des Prussiennes. 

La  férocité l’impératrice 
n’est pas réservée tout entière aux 
enenmis du dehors. Augusta-Vie 
toria en garde une forte part pour 

ou contre — sa belle-fille, a 
femme du kronprinz. 


Belle-mère et belle-fille 


LZ 

Cette jeune princesse, qui est 
née Cécile de Mecklembourg, a 
subi quelques mémorables ‘atta- 
aues : le ler janvier, elle venait sa 
iuer dJ'impératrice, après avoir 
passé la matinée dans les hôni- 
taux : 

—Vous n'êtes pas une vraie Al- 
iemande, erie du plus loin l’impé- 
ratrice; vous allez voir les blessés 
sans les encourager à bien se bat- 
tre contre les Russes, quand ils se- 
ront guéris. 

Ce gros trait était lancé pour at 
teindre ja princesse Cécile, dont 
la mère est la  grande-duchesse 
Anastasie de Russie. 

On a raconté aue, lasse des 
mauvais traitements, la femme du 
kronprinz avait voulu fuir la 
cour et même sortir d'Allemagne, 
Muis l'incident qui faillit causer 
cet éclat est inédit. 

—J'ai un service À vous de 
mander, dit un jour l’impératrice 
à sa belle-fille, Vous qui savez le 
russe, écrivez le nom du tsar sur 
ce paquet que j’envoie,.. et met- 
tez bien l'adresse, 

Le paquet contenait l'uniforme 
de colonelle des hussards de Ja 
garde russe de Grodno, que l'im. 
pératrice avait jadis reeu et qu'’el- 
le renvoyait, 

Les belles-soeurs de la kron 
pringessin, qui sont des Alleman- 
des épaisses, ue sont pas plus 
heureuses: la femme d'Eitel, née 
Sophie-Oharlotté  d’Oldenbourg, 
est à demi «handonnée, La femme 
d'Adualbert, qui est Adélaïde de 
Saxe-Meiningen, n’a vu son mari 
que trois jours depuis son mafia- 
ge, célébré en hâte le 3 août 1914, 
en pleine déclaration de guerre. 
Muis elle en garde le , souvenir, 
sous la forme d'une maladie que 
le fils de Guillaume IT n’a pas pri- 
se à lu guerre, 

La princesse Ajexandra-Victo- 


de 


ria, femme d'Auguste-Guillaume, 


[quatrième fils de l’empereur, est 
l’amie, la compagne fidèle de l’im- 
pératrice, dont elle partage les 
goûts économes, les préoceupa- 
tions eulinaires et des passions 
guerrières. Malheureusement, la 
princesse Alexandra-Victoria, qui 
est la nièce de sa belle-mère, a le 
sang vicié par une mauvaise hé. 
rédité, Fille d’un Slesvig et d'une 
Slesvig, elle souffre du mal que 
guérissait autrefois le toucher du 
roi dé France. 

La veille de la mobilisation a 
été marquée par un autre maria- 
ge: discrètement, avec l’autorisa- 
tion paternelle, le einquième fils 
de Guillaume IT à épousé, le 31 
juillet 1914, une dame Bassewitz, 
dont la jeunesse lointaine fut 
émaillée de morts tragiques et de 
divorces bruyants. Pour voiler -le 
passé de son indésirable belle-fille, 
Guillaume IT l’a créée comtesse de 
Ruppin, choix malheureux dans 
la précipitation. Car il existe, en 
Autriche, une authentique com- 
tesse de Ruppin, qui a commencé 
un procès contre cet abus de son 
nom. 

la mésalliance de son fils Os- 
car désole l’orgueil paternel de 
Guillaume, qui espérait placer 
dans une cour étrangère ses deux 
derniers héritiers. Maintenant, le 
suprême espoir repose sur Joa- 
@him, dont on annonce fian- 
cailles. 

Deux soeurs de l’empereur sont 
unies à des princes allemands sans 
importance: un Hesse et un 
Sehaumbhourg-Lippe, 

Une seule fille de l'empereur 
Frédérie a trouvé un mari hors 
de l'empire: c’est la reine Sophie 
de Grèce. 

‘‘Indésirables”'’ 

Ainsi, dans une famille, où les 
filles et des fils abondent, dans 
{eette maison de Hohenzollern, qui 
{prétend être la première de l’Eu- 
rope par droit de force, il a éte 
mpossible, en deux générations 
de conclure un mariage hors d'Al 
lemagne. Les vasseaux et les vas- 
sales seules s’allient à la imaison 
impériale d'Allemagne. Le frère 
de l’enxpereur n’a pas pu lui-mê. 
me trouver une étrangère, Il à dû 
épouser cette princesse frène de 
Hesse, que d’autres fiançailles au- 
raient réjouie et qui disait de son 
mari : 

—Il grogne encore, 
veut roucouler! 

Les filles et les fils de Guillau- 
me, après ses soeurs et son frère 
ont ét6, depuis 1886, dédaignés 
par tous les chefs de famille ré- 
gnante, y compris l’empereur 
d'Autriche, qui veut bien donner 
son alliance militaire, mais refuse 
ia main de la soixante-douzième 
archi-duchesse à un fils du roi de 
Prusse. Affaire de religion? Peur 
des maladies héréditaires? Rancu- 
es d’ancien vaincu? Non: simple 
orgueil de race. Jamais François- 
Joseph n'a tenu pour égaux de 
son sang les HHohenzollern, qui 
descendent d’un usurier de Nü- 
remberg, 

Le pangermanisme par les fem- 
mes fut un des rêves formés pa 
Guillaume 11 Pour le réaliser, 
méme dans les petites cours d’O- 
rient, il a dû employer les prin- 
cesses de la branche non régnante 
de Hohenzollern on les filles de 
ses autres vassaux. Mais ses pro- 


| 


les 


quand il 


ches les plus proches, ceux et 
celles de son sang restent les 


maudits, les Jépreux des registres 
imatrimoniaux, dans l’Eurone ei. 
vilisée. 
Jean de Bonnefon. 
2 


De l’Echo des Guitounes: 


Le préfet de police de Berlin 
vient de prendre un arrêté inter- 
disant d’une façon absolu 
propriétaires de chiens d’att: 
ceux-ci avec des $rucisses 

On sait que le kaiser n'a jamais 
pratiqué ce gasp'llage alimentai- 


aux 


icher 


re, 
. + 
Le 120 court: 
Une coche vivait tranquille en son 
étable, 
Quant survint un 
dissant 
Devinant aussitôt 
conpable, 
bête mutila 
bourreau ! 
Moralité: Ne faites pas 
trues"?,"), 


aigneur bran- 
outeäu ; 
une 


son € 
intention 
la main de 


La on 


“aux 


. +. 

Une récente dépêche au Kaf- 
eauleth, d'Amsterdam, informe 
que les dentistes allemands, inca- 
pables de trouver de l'or pour 
boucher les molaires caverneuses 
de leurs clients, en sont réduits à 
les leur aurifier avee des billets 
de banaue. 


A — 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers rendent le système de 
l'enfant intenable aux vers. Elles 
agissent aussi sur l'estomac, le 
foie et les intestins et suppriment 
ce manque d’'appétit, cette nervo. 
sité et tous ces désordres nés de 
la présence des vers, Les enfants 
tirent profit de ces poudres. et 
quelle que soit l’état de leur esto. 
mae infesté de vers, ils revien- 
dront à la santé dès le début du 
traitement. ù 


BULLETIN PAROISSIAL 


Un courrier postal nous appor- 
tait, il v a deux ou trois semaines, 
les deux premiers numéros du 
“Bulletin Paroissial de Saint-Vie. 
tor et de Willow Buneh'”. Comme 
ses petits frères de la provinee de 
Québee, il est fort intéressant et 
portera dans les foyers de  eette 
région Jes fruits d'une bonne et 
saine lecture. , 

Nos félicitations et nos souhaits 
de prospérité et de langue vie. 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 
Tél. de la résidence: St-J, 2023 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum, 
Main 2854 Suite 2, 279; Fort St, 


GUSTAVE A. CARDON 


Notaire . 
Agent Financier, Prêts, Assurances 
700 Electric Railway Chambers 
Telephones: 

Office: G 1242 Résidence: G 1972 


BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


W. J. 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 


HENRI LACE 
Avocat 
Barreau de Québec 


L, A, DELORME 
Avocnt 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


BANK BUILDING 
PORTAGE 


208-209 QUEBEC 


218 AVENUE 


A.J.H., DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


201-205 SOMERSET BL 
WINEIPEG, MAN. 


TEL, M, 623 CKk 


CASER POSTAL 443 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nouvelle adresse 

BATISSE DE LA GREAT WEST 

PERMANENT LOAN CO. 


Gradué 


1356 rue Main 7 | au 7ème Etage 


eg 


LL " 
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The Guilbault Co, Linited 


BOIS — CHARBON 


— 


Tél. M. 604 — M, 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man. 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 


Architecte 
Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 


Manitoba. 


Bureau: 47 Rue Masson. Tel. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Architectes du 


FTP LIPET ENTIER 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction âes Soeurs dun 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de rollège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


+++ +++ ++ + + + + + + + + ++ 
Vasssté ss à + à à + + + + + à + + + + 


RAR LLL22222: 


Tel. M. 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-françals 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
[150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues Provencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél. Main 2797 


Phone Main 3095 


Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
804-305 Avenue Block 
WINNIPEG, 


parlons francale, 


À D 


Nous 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Diplomé de l'école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitobh 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main. Winnipeg. 


Téléphone Main 1046 


| 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2978, 
AVOCAT NOTAIRE 


906 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1393 
1683 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coir Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


J. D, Suffield Walter Gorsey, BA, 
TELEPHONES: Bureau, Main 5676 
Résidence: M, Suffield, FR, 2275 
Résidence: M, Gorsey, 8,J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
| NOUS FARLONS FRANCAIS 


Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


| 


J,. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnvw 

WINNIPEG, Man. 
Phone Main 1564, 
Residence Phone Main 184 


Bureau: 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Té. Main 6268 
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LA PAROISSE CANADIENNE. 


Le R,. P, Blain, s.j., traite de cet 


important sujet devant un 
nombreux auditoire, 


Un très nombreux auditoire 
répondait dimanche soir à l'appel 
de d'Union Canadienne et venait 


dans la salle de l’Académie Pro- 
vencher entendre le RP, Blain 
8.j., nous parler de la Paroisse 
Canadienne, grande force natio- 
nale, Le docteur Laurendeau 
présidait. 

Elle ñ plus de trois siècles Ja 
bonne et forte paroisse eana- 
bec le 25 juin 16 
dienne, puisqu'elle naquit à Qué 
bee le 25 juin 1615, jour où le 
R.P. Dolbeau, récollet, célébra 
avec solennité la première messe 


Deux ans plus tard, 
le père de nos habi- 


paroissiale. 

Louis Hébert, 
tants, donait sa fille en 
riage, dans cette première 
paroissiale, à Louis Jonquet, natif 
de la Normandie, C'etait le pre- 
mier mariage, le premier noyau, 
pourrait-on dire, d’une paroisse 


mia 
église 


canadienne. Un siècle et demi plus 
tard, l’on trouve au Canada 112 
paroisses, Ce chiffre passe à 155 
en 1790, Aujourd’hui nous trou- 
vons 2,944 paroisses et missions 
au Canada. Pour être exact il 


faudrait ajouter à ce nombre les 
paroisses canadie nnes Etats- 
Unis, Nous aurions alors plus de 
quatre mille paroisses. 

La paroisse canadienne a été 
centre de Ja française 
au Canada et dans les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre. Il n'est pas 
une de nos provinces où nous ne 
puissions retracer 
sultats. Cela est v 


des 


le 
IC 


résistance 


ses fécont ls ré 
‘ai d’une facon 


la 


plus particulière de paroisse 
rurale, de la paroisse de cam 
pagne. En la paroisse de nos bons 
habitants est le secret de not 
vitalité nationale 

Et le conférencier étudie le rôle 


du curé, qui pour asurer le succès 


de sa paroisse doit être de tous les 
métiers et qui ne Nu devant 
aucun sacrifice. En passant il 
évoque la belle figure du grand 
colonisateur que fut le euré La 
belle (Mgr Labelle). 

Grande force nationale, la 


paroisse est encore un foyer d'’ins- 
truction et d'éducation.  Sti 
tiques en anain, conférencier 


1t1S- 
1 
1e 


démontre combien notre race doit 
à son clergé, Non content di 
donner à notre meuple la santé 
morale et intellectuelle, le cler- 

lui a assuré par la paroisse la 
force et la santé physiques, De 
plus Ja paroisse a été pour nos 
habitants une source de richesse 
matérielle en prévenant la -dis- 
gsémination de leurs efforts, Mais 
c'est peut-être comme gardienne 
de la vie nationale que la DAlOISSe 
a joué le rôle le plus fécond, Et 
le conférencier démontre la véri- 
té de la formule bien connue 
‘La langue gardienne de la foi: 
la foi gardienne de la langue.” 1] 
termine en démontrant que ln 
paroisse a été aussi la gardienn 


de notre loyauté à l'Angleterre, 


LES FETES DE L'ACADEMIE 
PROVENCHER 


On y célèbre dignement le vingt. 
cinquième anniversaire de vie 
religieuse du révérend frère 
Joseph, directeur de cette ins 
titution. 


Comme il convenait à un vinet 


cinquième anniversaire de pro 
fession religieuse, les fêtes en 
l'honenur du jubilé du révérend 
frère Joseph, principal de l’Aca 
démie Provencher, ont été inau 
gurées par une belle manifesta- 


tion religieuse à la cathédrale di 
Saint-Boniface, vendredi dernier 
Mgr Dugas officiait et 
Gagnon, Picod et Tétreault 
taient au choeur, l'autel avait été 
décoré avec goût, Le bien-aimé 
jubilaire et ses principaux aides 
occupaient des sièges d'honneun 
dans la grande nef, près de Ja ta 
ble sainte, Tout un monde de pe- 
tits élèves de l’Académie Proven- 
cher assistait à cette messe, Un 
excellent choeur de deux cents 
voix éxécuta une belle messe, avec 


les abbé» 


tSSIS- 


accompagnement à l'orgue par 
M. le professeur Paul Salé. I y 


eut communion générale des pro- 


Pilule pour ceux qui peinent du 
cerveau, — Celui qui travaille du 


cerveau est plus sujet aux mala- 
dies digestives que celui qui tra- 
vaille de ses mains, parce que le 
premier fait appel à ses énergies 
nerveuses tandis que le second ne 
fait appel qu'à ses muscles, La 
fatigue du cerveau est la cause 
des dérangements d'estomac et du 
foie et le meilleur remède à user 
dans ces cas c’est les Pilules Vé- 
gétales de Parmelee, Elles sont 
composées tout spécialement pour 
ces cas et tous ceux qui en usent 
peuvent témoigner de leurs mer- 
veilleuses qualités, 


a“ 


fesseurs et des élèves. Un grand 
nombre de paroissiens mparticipè- 
rent aussi à cette communion. 

Après la cérémonie religieuse, 
nombre de citoyens allèrent pré- 
senter leurs hommages au jubilai- 
re, De beaux cadeaux lui furent 
présentés. 

Dans l'après-midi il y eut repré- 
sentation spéciale pour les élèves 
de l’Académie des deux pièces du 
soir. 

La séance dramatique et musi- 
cale du soir qui devait être en 
quelque sorte comme l’apothéose 


de ces fêtes, a 6t6 un succès on ne 
saurait désirer plus brillant, Mgr 
Dugas présidait et un très nom- 


breux publie avait tenu à témoi- 


gner de sa sympathie et de son 
admiration pour le jubilaire. Le 
programe musical suivant fut 
exécuté avec un brio et une per- 


feetion qui valurent aux chantres 
et aux musiciens de l’Académie 
Provencher de chaleureux applau- 
dissements, 

Marche: The Ve ner 
King Orchestre de l'Ecole Pro- 

RE TE Salut à notre Supé- 
; Morning Invitation ; School 

Choeur de l’Ecole. 

bob Aetion 


K. L 


rie 
Mail h. 
(Gentlemen 
Song, 
Dance LE] 
Orchestre 
cher, 
Love Waltz, 


King. 
Proven- 


f the Imps, K. 
de l’École 


K. L. King. Or- 
chestre de l'Ecole Provencher. 

Marche: Apollo, K. King, 
Orchestre de l'Ecole Provencher. 

God Save the King. 

Marche: Guard of Honor, K, 1. 
King, Orchestre de l'Ecole 
Provencher. 

Les petits acteurs de l’Acadé- 
Provencher taillèrent un 
succès dans cette délicieuse 
Le Marchand 
Et rien ne le prou- 
applaudisse- 
l'auditoire. 
ainsi distri- 


mie se 
franc 
opérette qu'est 


d'Automates”’? 


mieux 


les 
de 


rôles étaient 


ve 


que 
wents fréquents 
Les 
bués : 
L'enfant de { 
raud: Benito, 
l’Infant, 


‘astille, Patrick 
gardien en chi 
Willie Levé jue ; 
fils de Benito, Léon Mo- 
Le Marquis de Pintodoza, 
gouverneur de l'Enfant, Holland 
iloude; Le Due de Pampelune, 
gouverneur général d'Aranjuez, 
Edouard Viau: Houis, Carlitos, 
et Cristoval, pages de l’Infant; 
Emile ernier, Emilien Levêque 
et Maurice Dussault: Filippo, 
Charles Lemay; Piquillo, Emile 
Couture; Gil, Joseph ouchard: 
Jeunes paysans. 


Re 
Li on 
Sancho, 


r'isset ; 


M. Armand Ledoux ut au ju- 
bilaire une adresse retraçant sa 
carrière dans les différentes pos- 


professeur qu’il occupa au 
cours d’une carrière de vingt-cinq 
ans. Le révérend frère Joseph y 
répondit par un éloquent discours 
sur le sens de la viedu professeur, 
collègues dans l’en- 

devoir 
faire 


tes de 


remereia 
nement et 
aux parents de 


ses 
seig insista sur le 


inecombant 


instruire leurs enfants. 

Qu lques mots de félicitations 
de Mgr Dugas et le chant de God 
Save the King terminèrent cette 
belle séance. 

net AA 


LE DEVOIR DES DAMES ET 
DES DEMOISELLES 


Importante assemblée au Collège 


Un bel auditoire féminin a ré- 
pondu jeudi soir dernier à l’ap- 
pel du Comité de Défense de la 
Langue Française à venir enten- 
dre l’ex posé de nos revendica- 
tions nationales et des nécessités 
le l'heure actuelle 

L'honorable juge  Prendergast 
présidait, En quelques mots il dit 
les raisons de cette assemblée et 
le besoin pour les dames et les 
demoiselles de participer  active- 
ment à cette lutte nationale, Puis 
M. le docteur Lachance fut appe- 


lé à prendre la parole. 

En un bref discours il résuma 
les raisons qu'ont les dames et les 
demoiselles de participer active- 
ment à cette lutte, Rapidement il 
retrace leurs luttes d'autrefois, 
aux heures pénibles et douloureu- 


ses des grandes batailles, pour le 
maintien et la survivance du fran- 
cais au Canada. En terminant il 
insiste sur l'efficacité du travail 
patriotique que mères et  jeunes|s 
filles peuvent accomplir au foyer, 
Il est suivi de M. Henri lacerte, 


avocat. 

‘Mesdames et Mesdemoiselles, 
nous ne pouvons rien sans vous, 
dans la lutte actuelle, Cette lutte 
n’est pas nouvelle; ce ne sera pas 
la dernière, non plus. C’est la lut- 
te du génie datin et catholique 
contre le génie saxon et  protes- 
tant’’, Là, comme ailleurs, votre 
concours est indispensable, Ce 
que femme veut, Dieu le veut. Ft 
c'est parce que nous-avons eom- 
pris l'importance de votre colla- 
boration dans nos luttes nationa- 
les que nous vous avons <onvo- 
quées, Nous voulons dans cette 
assemblée vous renseigner, vous 
dire pour quoi luttons et quel ap- 
port dans cette lutte nous atten- 
dons de vous.’ Rapidement, 
l’orateur note l'inutilité pour nos 


Reese, Lt Re ne 

adversaires de poursuivre par 
l'unité de langue, l'unification de 
ce pays. Cela n'aura qu'un résul- 
tat: raviver de vieilles querelles 
de races, allumer de vieilles 
haines, Où trouver un pays vrai- 
ment un par a langue? La 
Grande-Bretagne ne nous en of- 
fre pas un exemple, car Gallois, 
Irlandais et Ecossais conservent 
ou font revivre dans une certaine 
mesure la langue de leurs aïeux. 
Et est-il chose plus commune que 
l’enseignement bilingue dans 
l'Empire Britannique? A quoi 
bon perséeuter un peuple pour lui 
arracher sa langue ou sa foi? Est- 
il au monde peuple qui ait subi 
plus atroce et longue perséention 
que l'Irlande? Cela n'empêche 
pas la vieille langue d'Irlande de 


renaître à la vie, d'étre enseignée 
dans les écoles et des universités 
d'Irlande. Toutes ces luttes de 


races sont stériles pour un pays. 
Nos perséeutteurs devraient le 
comprendre et cesser d'espérer de 
nous faire perdre notre langue 
Le gouvernement trompe s'il 
croit parvenir à faire ce que n’a 
pu faire la Russie et l'Allemagne 
dans la Pologne. 

L'orateur termina par un bril. 
ilant appel aux mères de familles 
et aux jeunes filles. Aux unes et 
aux autres, il demande de faire 
tout en leur pouvoir pour que îe 
frañçais soit la seule langue par. 
lée au foyer. 

M. Jules Collon, l’éloquent pré- 
sident de la Commission Scolaire 
de la paroisse du de 
Winnipeg, prend ensuite la paro- 
le, Avec verve coutumière il 
trace le portrait de législa- 
teurs et donre une raclée de bois 
vert à Norris, Dafoe, Wilton et 
consorts. D'une facon toute par- 
tieulière, il insiste le rôle des 
dames ét des jeunes demoiselles 
dans la lutte pour le francais au 
Manitoba. 


se 


Saeré-Coeur 


sa 


nos 


sui" 


mixte termina la 
séance par des chants canadiens. 
Au cours de la réunion, la Ligue 
des Jeunes Deinoiselles Langue 


Un choeur 


d 
de 


Française à exécuté un excellent 
programme musical. 


SEANCE AU COLLEGE 


Le 5 avril prochain, les élèves 
du Collège de Saint-Boniface 
joueront une tragédie qui à pou 
titre ‘‘Les Flavius’”, et pour au- 
teur le P, Longhaye, SJ. 

Tous ceux qui ont lu quelqu'’une 
des oeuvres de l’éminent critique 
s’empresseront sans doute de ve- 
nir entendre l’une plus belles 
pièces de son ‘‘Théatre Chrétien’? 
nous invitons les autres a venir le 
connaître. 


Sans être Corncille ni Racine, 
le Père Longhaye rappelle 
deux maîtres du grand siècle par 
la vigueur de son style ainsi que 


ces 


par la mise en relief des person- 
nages et des événements, Malgré 
tout ce qu’on peut trouver de 


rigide et de mathématique dans sa 
manière, il n’en reste pas moins 
vrai que son dessein arrêté de 
rester dans la tradition classique 
le place bien au-dessus de ses con- 
temiporains français, Capus, Her- 
vieux, Rostand et autres drama- 
turges déeadents. De plus, il a 
sur ces derniers d'être chrétien. 

Les Flavius nous offrent des 
exemples de dévouement, de véri. 
table grandeur et d'amour de 
Dieu, qui finissent par produire 
une magnifique éclosion de mar- 
tyrs. 

Et en ce temps trouble, témoin 
du martyr de notre race, 
tacle offert dans cette tragédie ne 
peut être autrement que salutaire 


le Sp 1. 


et réconfortant. Qu'on y vienne! 
Les billets sont en vente à 50 
sous chacun, 
2-4 2 


UN GRAND MALHEUR 


Il est toujours pénible d'enre 
gistrer les inalheurs auxquels 
s'expose notre pauvre ‘humanité, 
Un grand malheur vous fera ver. 
ser bien des larmes si vous ne fai 
tes pas attention: celui de 
manquer la séance qui sera don- 
née mardi soir, le 4 avril, dans la 
salle du Sacré-Coeur de: Winni- 
peg. Venez-v. Après avoir enten 
du les dames et les demoiselles, 
chanterez avec plus de coeur que 
jamais: ‘Vive Ja Canadienne, 
aux accents si doux’? 

Pour répondre aux désirs de 
tous Les amis du Sucré-Coeur, cet- 
te séance sera répétée le 5 avril, 
L'on ferait preuve d’une grande 
sagesse en se procurant hmirédia 
tement son billet, Faites réserver 


, 
ce est 


votre siège, Le plan de la salle 
est au eouvent, 
Programme 


Carl 
Dostert 


l'anfare, 


A. 


Ouverture — 
Bohum, o 303 — Miles 
t J, Béliveau. 

Choeur ‘‘Les petits Onta- 
riens’’, J.-A. Giguère, om.i, - 
Ace. Miles P, Sala et C, Pomer- 


leau. 
— ‘‘Fairy Scottische’’, L. 


Duo. 
— M. E. Marquis, J. Sala et B. 


LA LIBERTE 


Sala, Miles C. Pomerleau et  Y, 
Sala. 
Drame: L'’Arménienne, | Acte. 
Trio, — ‘‘Galop'’, L. Strenbbog. 
— M. E. Maruqis, J. Sala et B. 
Leveillé, 


Chansonnette :  ‘‘L’orphelin’ 
par les Elèves du Jardin de l'En- 
fance, — Ace, Mile C, Pomerleau 
et M. B. Leveillé. 

L'Arménienne, Il Acte, 

Duo. “Fleurettes’”, JS. Fer- 
ris. — MM. E. Marquis et L. Che- 
vrier, Milles P, Sala et C. Pomer 
leau. 

Duo Saynète, 
haires captives’?, 


— ‘‘Les Pensio:- 
. Bordèse, 


Milles 4J. Olivier et GG.  Dostert 
Ace, Mile A. Dostert. 
L'Arménienne, IT Acte 
Choeur: O Canada. 
Duo: ‘Vive la Canadienne’? 
Milles P. Sala et CC, Pomerleau, 
MM. E. Marquis et L. Chevrier. 


L'Arménienne — Personnages 


Djana, jeune fille arménienne, 
Mile ME. Morin. 
Férouz, sa mère, Mme J.-B. 


Tomassin. 
Siranouche, vieille 
Mme A. Chabot, Ç 
Gulgul, petite soeur de Diana, 
Mile Y. Sala. 
Anaïd et Astiné, 
Djana, Miles R. Faulkner 
Patenaude, 


nassante, 


compagnes de 


et A. 


ik 5 X Sos 


TP 

député de Carillon, proposa la EN PROMENADE 

santé de la Banque d'Hochelaga TUE dé Ÿ 

à laquelle répondit avec beaucoup] Mme Dr G.-L. Marsolais, Mme 

d'esprit M. Forget, successeur del.Joseph Gendron et son fils de 

M. Bélair, M. l'avocat Towers et{Saint-Labre, sont en promenade 

M. Fahey parlèrent aussi à l’occa- [chez leur soeur, Mme G-U. Ro: 

sion de cette santé. Le premier|billard. 

profita de l’occasion pour déela- 422 + —— 

rer que l’enseignement du fran- PLOMBERIE, ETC. 

eais devrait être obligatoire dans For RPR 

toutes les écoles et il souligna le! Nous conseillons à nos lecteurs 

mouvement en ce sens qui a a€t-| 4e s'adresser à la maison Charet- 

tuellement lieu en Angleterre. M. te, Kirk Ltée, pour tous leurs tra- 
» plomberie, de chauffage 

avec la Banqued'Hochelaga dont |; vaux de plomb de couverture en 

il fut l’un des premiers elients. métal. ete 

C'est un Irlandais de la véritable ER À 

Irlande, pétillant d'esprit et qui L —. ETES, 

sut faire rire aux larmes son au-| EPICERIE ET BOUCHERIE 


dhey nous parla de ses rapports|, 


ditoire, 


Le banquet se termina par un 
délicieux morceau de, chant du 
brillant ténor Hélie, accompagné 
au piano par M. Pepin. En rappel 
M. Hélie donna un extrait de 
Vivandière, t 


La 


Et l’on se dispersa au chant de 
O Canada. 
L 1 
Il demanda sa pipe, et ce n'é- 
tait pas un mauvais baromètre. 
“Il y a cinq senraines'”, écrit Mme 
CO. Klay, de West Braintree, 
Mass., ‘‘mon mari revint des bois 


fotilig-mère de Féridié, Mile à la maison, malade, I devint si 
À Riad. : mal qu'il pouvait à peine respi- 
Nour, petite chanteuse de rue, ["°7* Je me sou vins immédiatement 
trié “À. Paténaude. que Île Novora l'avait guéri une 
Le Sultan, Mme Pélissier. autre fois Jorsqu il fut malade, 
Féridjé, dame du palais, Mite|2ussi je lui en fit prendre, le lui 
R. Castéln. donnant journellement. I] com- 
Nassime, dame du palais Mme mença à se mieux porter, et enfin 
beantté: un jour il demanda sa pipe. Je re- 
Sourava, dame du palais, Miie connus alors qu'il etait sûrement 
BON : 4 mieux. | n où deux jours plus tard 
Nijmé, dame du palais, Mlie J. è he 3 Hope travail, heureux d'a- 
Turcot, voir retrouvé sa sante, ce dont 
Cuzel, dame du palais, Mlle J nous sommes profondément recon- 


Béliveau. 
Soeur Thérèse, religieuse 
France, Mile A. Thibault. 
0" 4 2—— 


BANQUET D'’ADIEU 


ue 


A l'occasion de son départ de 
Winnipeg les amis de M. E. Bé- 
lair lui font une belle manifes- 
tation d'amitié et de sympathie 


On en pouvait souhaiter plus 
france et vibrant succès à un ban- 
quet d'adieu que celui qui mar 
qua la réunion d'adieu donnée en 
l'honneur de M. Bélair, ‘dans 
une des spacieuses salles du St 
Régis durant. la veillée de samedi 
soir dernier. Plus d'une centaine 
de convives y assistaient, dont 
nombre venus de la province. M. 
l'avocat Dubuc, consul belge, pré. 
sidait. Dès neuf heures les convi- 
ves, l'appétit fort aiguisé par un 
heureux retard d’une demie theu- 
re, s’attaquèrent à un festin aussi 
exquis qu'était artistique et spi- 
rituel le menu nous l’annonçant. 
Ce menu vaut d'être reproduit. 
Ajoutons qu'au témoignage des 
convives, son exécution typogra- 
phique fait grandement honneur 
aux ouvriers des ateliers de 


Liberté. 


la 


Menu 


Apéritif à la Prohibition, 

Céleri Berthe, Olives Délia, 
dis Osear 

Hors d'oeuvre à la 
Felllow ’?. . 

Tomates Jeannette aux crédits, 


Ra- 


‘Jolly Good 


naissants. 


Des milliers de personnes ont 
retrouvé la santé et la force dans 
ce vieux remède herbenx. Ne le 
demandez pas dans les pharma- 
cies. On ne peut pas l’v obtenir, 
car il est fourni directement au 
publie par les propriétaires, Libre 
de tous droits. Dr Peter Fahrney 
and Sons Co., 19-25 Ko. Hoyne 
Ave,, Chicago, HN, iU, d'A: 


Re Se D. 
UNION METISSE 


L'assemblée annuelle générsle 
de l’Union Nationale Métisse du 
Manitoba aura lieu à Wininpeg 
203 avenue Portage, 300 Edifice 
Nanton, — coin des rues Portage 
et Main, — le samedi, 8 avril 
1916, à deux heures précises. 
Tous les membres sont cordiale 
ment invités. 


ECOLE PROVENCHER 


La soirée dramatique et  musi- 
cale qui à eu dieu le 24 mars sera 
donnée une seconde jeudi k 
30 mars à 8 heures du soir, prin 
cipalement en faveur-des persor- 
nes qui, bien que possédant des 
billets d'entrée, n'ont pu trouver 
place dans la salle des séances, 
parce que certains y avaient pé- 
nétré sans billet. 


fois 


Aux personnes ci-dessus men 
tionnées, on accordera gratuite. 
ment de nouveaux billets, imn ‘- 
més pour la soirée du 30. 


Petite Marmite aux ‘‘Chela- ot 
gas’? avec eroûtons, en-Cor-une 
Fillet ‘Mignon’ à ‘‘Ia Bohé A L'UNION CANADIENNE 
me’? ph À 
Pommes Manitobaines au ‘‘Grif 
fintown Style’? M. l'avocat Beaudry, directeur 
Sorbet Philibert au Marasquin. [du choeur de l’Union, vient de 
Congelé ‘‘Dewar’? faire une demande de #25 à M, le 
Poulet élevé au Bel- air des prai-| président du comité des finances, 
ries. , rempli de ‘‘farces M. Gi. Lemay, pour achat de inu- 
Pommes fondantes sous escomp-[sique. C’est le réveil du prin- 
te, temps quoi! 
Coeur de Laitue à découvert. CR 
Mayonaise aux surplus. On dit que Scotti et  Amato, 


Choux-Fleurs à L'Heureux Re- 


patrié. 
Fraises glacées aux protêts, 
Friandises à la Denis. 
Demi-Tasse — ‘‘Bellérophon’ 
Boulets : Phoenix. Girenades 
Blanches. 
Eau de da Rivière Rouge - 


Avant qu'on nous l'interdise, 
L2 LA LL 

Le repas terminé et la salle 
embaumée de l’arome d'un déli- 
cieux cigare, M. le président se 
lève et propose la santé de notre 
souverain, Debout les convives 
chantent, ceux de langue anglaise 


le God Save the King, ceux de 
langue francaise Dieu sauve le 


Roi. Ayant bu à la santé du Roi, 
l’on boit avee enthosiasme à la 
santé du héros du banquet que 
proposa en un bref mais émotion- 
nant discours M, le président. M. 
E. Bélair se lève au anilieu des ap- 
plaudissements et remercie ses 
amis de cette belle manifestation. 
Toujours il conservera d'eux et 
du Manitoba le meilleur souvenir, 
Et s’il rencontre dans la province 
de Québec des compatriotes qui 
ignorent nos luttes, il se fera un 
devoir de les renseigner, convain- 
eu d'aider à une cause qui lui est 
chère autant qu'à nous. M. Pré: 
fontaine, chef de l'appoettion et 


deux barytons célèbres, firent 
leur début dans tluwillaume Tell, 
‘Paconne’" et ‘‘Bartus’'’, eux, ont 


fait de leur dans ‘‘Dieu sauve 
France’ et le ‘Drapeau de { 
rillon’? respectivement, 


Madame, Dis done, toi, pour 
quoi ne fais-tu pas partie de PU. 
nion Canadienne ? 

Monsieur, Ah! 
n'v avais pas song 
tant un bon moyen 
cause du francais. 


c'est vrai, ju 
C'est pour 
d'aider à lu 


A auand le plaisir de ehantei 
avee les demoiselles? 
. 


La question des queues de bil. 
lard est réglée, Notre gérant en 
a acheté une couple de douzai- 
nes, et de plus, nous avons deux 
nouveaux services de billes... de 
seconde main, 

Les affaires sont bonnes, 
e . 


M. R. Panenton est certaine 
ment le joueur le plus élégant que 
nous puissions rêver pour notre 
équipe de balle au camp. Ca ne 
suffit pas!! 

Le Pou. 


P. COUTURE 


Avenue McDermot, Winnipeg 


Tél. Garry 2308 


Choix de viandes fraiches et 
salées — Poissons frais 
Prix raisonnables 


clientèle française est spéciale- 


ment sollicitée, 


La 


_ - " 


A VENDRE 


Maison vendre à sacrifice :,6 
chambres à coucher, salon, salle à 
dîner, euisine et cuisine d'été, sal- 


le de bain, hangar et garage de 


à 
20 pieds par 12. Le premier étage 
est fini incrusta; les deux eou- 
loirs le sont en barlap. La maison 
est peinturée à l'huile de haut en 
bas. Toute moderne avec chauffa- 
ve à air chaud, Vis-à-vis de l’égli- 
se du Sacré-Coeur. 

Pour prix et termes, s'adresser 
| 
| 
| 
| 


à: 599 avenue Bannatyne. Télé- 
phone Garry 1972 ou Garry 1242. 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlup, ete. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 


Or en feuille et bronze; une 


spécialitée, 


Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, 
WINNIPEG + - - 


Prop. 
MANITOBA 


Avis aux Creanciers 


In re: 
Succession Xavier Breland, décédé, 
Avis est par les présentes donné, 
conformément aux provisions de da 
Loi: ‘‘The Manitoba Trustee Act," 
et des amendements à cette Loi, que 


créanciers et toutes personnes 
des réclamations à faire contre 
Xavier Breland, 
de la paroisse 


tous 
ayant 
la succession du dit 

ci-devant cultivateur, 
de St-Francois-Xavier, dans la Pro- 
vince du Manitoba, décédé, mort le ou 
vers le quatrième jour de novembre 
A.D. 1915, dans la dite paroisse de 
St-Françcois-Xavier, dans la Province 
du Manitoba, dont la vérification du 
testament a été accordée à Hyppolite 
Beaudry, de la dite paroisse de St- 
François-Xavier, dans la Province du 
Manitoba, cultivateur, comme exécu- 
teur, par la Cour de Subrogation de 
St-Boniface, dans Ja dite province du 
Manitoba, sont par les présentes re- 
quis d'envoyer par lettre affranchie au 
dit exécuteur, ou de lui remettre per- 
sonnellement, par l'entremise des 
soussignés, le ou avant le douze (12 

avril A. D, 1916, leurs noms et pré- 
roms, adresses et désignation, avec 
tous details ou particularités par écrit 
de leur réclamation et un état de leurs 
comptes ainsi que la nature des ga- 


ranties, si garantie il y a, détenues 
par eux, le tout dûment attesté par 
déclaration statutaire, et avis leur 


est en même temps donné que, après 
la dite date du dix-neuf avril AD. 
1916, le dit exécuteur procédera à 
la distribution des biens du dit décédé 
entre les personnes y attitrées en ne 
tenant compte seulement que des ré- 
clamations dont il aura reçu avis et 
qu'il ne sera pas responsable des dits 
biens ou d'aucune portion d’ iceux, 
ainsi distribués, vis-à-vis d'aucune 
personne ou personnes dont la ré- 
clamation ou les réclamations ne lui 
auront pas été dénoncées au temps 
de telle distribution, 


Daté à Winnipeg, ce huitième jou 
, ir 
mars A.D, 1916, J 


DÉLORME & LACERTE, 


de 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


MATERIEL POUR 
CHARBON 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


2150 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO. 


Winnipeg, AT 28 mars 1916 


BERTRAND-HÉBERT CIE 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 St, Boniface 


Avis aux Creanciers 


In re: 


Succession Avila Aquin, décédée, 


lonné 
donné 


Avis «est par des présentes 
conformément aux provisions de la 
Loi: “The Manitoba Trustee 
et des amendements à cette Lo 1e 
tous créanciers et toutes pet 1es 
ayant des réclamations à faire « 
la succession du dit Avila Aqu 
devant cultivateur, «de la pa 
d'Elie, dans la Province du Ma anitoba 
décédé, mort le ou vers le neu 
jour de janvier A.D. 1916, dans 
paroisse d'Blie, dans la Provin 
Manitoba, dont la vérification du 
tament a été accordée à Arsélie A 
de la dite paroisse d’Elie, dans la Pro 
vince du Manitoba, veuve du dit Avila 
Aquin, décédé, comme exécutrice, par 
la Cour de Subrogation de St-l! 
face, dans la dite Province du Man 
toba, sont par les présentes requis 
d'envoyer par lettre affranchi 
dite exécutrice, ou de lui rem 
personnellement, par l'entremise des 
sousignés, le ou avant le douze (12) 
avril A. D, 1916, leurs noms et pri 
noms, adresses et déiguation, 
tous détails ou particularités, écri 
leur réclamation et un état de 
comptes ainsi que la nature des gai 
tiés, si garantie il y a, détenues ] 
eux, le tout dûment attesté par dé 
ration statutaire, et avis leur est en 
même temps donné que, après la d 
date du dix-neuf avril AD. 1916, la 
dite exécutrice procédera à la di 
bution des biens du dit décédé entre 
les personnes y attitrées en ne tenant 
compte seulement que des réclar 
tions dont elle aura reçu avi 
qu'elle ne sera pas responsable 
dits biens ou d'aucune portion d'iceux 
ainsi distribués, vis-à-vis d'’aucur 
personne ou personnes dont la récla- 
mation ou les réclamations ne jui au- 
ront pas été dénoncées au tem] 
telle distribution. 

Daté à Winnipeg, 
de mars A.D, 1916. 


& LACERTE. 


ce huitième 


DELORME 


\= 
Æ @ OMIARIY, / 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


27314 avenue Portage, Tél. M. 
WINNIPEG, MAN. 


5176 


BELLE OFFRE 


l'erre de 60 acres à Saint-\ 
A louer ou à cultiver 
‘adresser à 
C.-A. Gareau, 
#10 rue du Collège, 
Saint-Boniface, 


bert 
tié, N 


11 


\ 


LA MAISON 
COLLIN 


98 avenue Provencher 


Encourageons les nôtres et ne nous 
laissons pas dicter notre ligne de con- 
duite par des gens qui semblent vou- 
loir nous enlever nos droits, Les Mai- 
sons Canadiennes de l'Est produisent 
des marchandises de qualité capable 
de rivaliser avec celles de n'importe 
quelles Maisons étrangeres; patroni- 
sons nos Maisons Canadiennes et 
nous serons en lieu de constater que 
l'Union Fait La Force, 


BISCUITS, 


Assortiment 
biscuits de la 
Joliette, PA, 


de toutes 
Maison J. 
Prix variés 


TABAC, 


espèc 
Dufr 


Tabac Canadien, en Feuilles où 
paquets, Quesrel, Parfum d'l 
Havana Fermenté, Havana, Conn 
cut, etc,, Maison Canadienne 4 
Jacques, P,Q. 


LEGUMES. 


le minot de 60 liv. 


Patates, 


Cignons, 


la livre 


Tomates 
la 


de 
boîte 


première qualité, 


10 


Blé d'Inde, pois, fèves jaunes el 
vertes 3 liv, pour ,. 


BOIS ET CHARBON. 


Les commandes reçues pal 
courrier sont exécutées prompt 
ment. (Côtes fournies par corre 
dance, Marchandises de premier 
qualité, Satisfaction garantie 
vraison faite avec vitesse, Télephor 
Main 6368, 


Burcau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


CONSTRUCTEURS 
& BOIS 


Norwood 


ST-BONIPAGE, MAN. 


